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Scénario Cthulhu : Le Premier Empereur

LE PREMIER EMPEREUR

Le Mythe de Cthulhu est intemporel. Suivant l’exemple des scénarios présentés dans le recueil « Etranges Epoques » et des scénarios Rome Antique de l’an dernier, voici un scénario se déroulant au cours de la dynastie T’ang, à la façon des enquêtes du juge Ti. Si vous avez besoin de conseils ou d’éclaircissements, n’hésitez pas à me contacter sur Internet (edubourg@club-internet.fr) ou par téléphone au 06 65 90 19 90.
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1. Préambule Historique

Ce scénario se déroule en l’an 810 de notre ère, durant la dynastie des T’ang. Cependant il plonge ses racines dans la riche et ancienne histoire chinoise. Dès lors, une brève introduction à cette histoire est nécessaire.

1.1. La Chine Antique

L’histoire de l’Empire du Milieu (autre nom de la Chine, aussi nommé Empire des Fleurs) commence avec trois dynasties : les Xia, Shang, et les Zhou (de –2000 à –770). A partir de –770 jusqu’en –221, les Zhou resteront les rois en titre, mais n’auront plus aucun pouvoirs réels (à l’instar des derniers rois mérovingiens, ils sont devenus des rois fainéants – non pas paresseux, mais littéralement ils « font néant », autrement dit, ils ne font rien). 

Durant cette période la Chine est d’abord divisée en une soixantaine de petites principautés (période des Printemps et des Automnes, -770 à –476), qui se mènent une guerre continuelle en suivant des principes des stricts de l’honneur chevaleresque (le prestige se gagne en suivant ces règles).

« L’armée de la seigneurie envahit-elle une principauté voisine ? Le seigneur de celle-ci, par bravade et défi, lui envoie un convoi de vivres. Mais le défi est parfois sanglant : les barons dépêchent à leur adversaire des braves qui se coupent la gorge devant lui. Ou bien un char de guerre vient à toute allure insulter les portes de la cité adverse. Puis c’est la mêlée des chars, à la manière assyrienne. » (René Grousset, Histoire de la Chine)
Cette première période se caractérise par l’emploi des chars, et le fait que principalement seuls les nobles (autrement dit les riches) se battaient, en effet à cette fin il fallait des chevaux et des armes, que seuls les riches pouvaient se payer (un phénomène similaire eut lieu à Rome). Mais progressivement le progrès dans le travail du fer permit de démocratiser les armes et de lever de grandes armées de paysans. Parallèlement les Chinois, suivant l’exemple des barbares à leurs frontières, apprirent à monter sur leurs chevaux, plutôt que sur leurs chars. Ils gagnèrent ainsi beaucoup en mobilité.

Commence alors la période des 7 Royaumes Combattants, –475 à –221. Les innombrables principautés se sont regroupées en 7 Etats qui se mènent une guerre acharnée et sans pitié. Le vainqueur sera le royaume de Ts’in (ou Qin), le plus à l’Ouest et donc le plus exposé aux attaques des barbares (par conséquent le plus aguerri). Une discipline de fer et de nombreux massacres lui permettront de faire triompher ses troupes (le nom Chine dérive probablement du nom Ts’in).

« Seules les annales des rois d’Assyrie étalent un tel luxe d’atrocité. En -331, Ts’in fait prisonnière l’armée de Wei et décapite 80 000 hommes. En -318 Ts’in disperse la coalition de Wei, de Han et de Tchao qu’avaient aidés les Huns, et coupe 82 000 têtes. En -312 Ts’in bat Tch’ou et coupe 80 000 têtes. En -307 on se contente d’un tableau de 60 000 têtes. Mais avec l’avènement du roi Tchao-siang (-306 à –251), les fêtes seront plus somptueuses. En -293 il bat Han et Wei et s’offre pour commencer un butin de 240 000 têtes. En -275, campagne contre Wei : 40 000 têtes seulement. En –274, nouvelle expédition contre le même adversaire : cette fois, 150 000 têtes. En -260, grand succès sur le Tchao : bien qu’on eût promis la vie sauve aux ennemis, on en décapita plus de 400 000. Une terreur grandissante s’emparait des autres royaumes chinois. Il n’était plus de décennie où Ts’in, la bête féroce de Ts’in, n’amputât l’un d’entre eux. »

En –221, le roi de Ts’in unifie toute la Chine et prend le titre impérial d’Auguste Seigneur (Huangdi), et c’est sous ce nom de Premier Auguste Seigneur Ts’in, en chinois Qin Shi Huangdi, qu’il est connu dans l’histoire. Il brisa le féodalisme chinois, centralisa l’administration, «  unifia les lois et les règles, les mesures de pesanteur et de longueur ; les chars eurent des essieux de dimensions identiques ». Il est le Premier Empereur !

La monarchie absolue du Premier Empereur ne lui survécut pas. Son fils était un incapable et des révoltes paysannes eurent tôt fait de renverser le régime. La dynastie qui lui succéda fut celle des Han (-206 à 220). Elle devait marquer si fortement le destin du peuple chinois que celui-ci aujourd’hui encore se glorifie de ce nom : « les Fils des Han ». La femme du fondateur de la dynastie (Lieou Pang) fut la terrible Impératrice Lü, sur laquelle nous aurons l’occasion de revenir plus loin dans le scénario.

Enfin, de 220 à 618, la Chine connaît de nombreuses jacqueries et est divisée en de multiples royaumes. La dynastie des T’ang (618 à 907) réussira à redonner au pays sa grandeur d’antan.

Une excellente ligne du temps de l’histoire chinoise est disponible à http://www-chaos.umd.edu/history/time_line.html .

1.2. La fête des Bateaux Dragons

Cette fête est commémorée en l’honneur de Qu Yuan, un ministre que son honnêteté poussa au désespoir et à la mort (-340 à –278). Qu Yuan, vivant à l’époque des Royaumes combattants, fut le premier poète dont la Chine retint le nom. La jalousie de ses rivaux lui fit perdre du crédit aux yeux de son roi Huai de Chu. Il entreprit la rédaction d’un poème allégorique narrant la recherche d’un prince avisé capable d’ouïr les conseils d’un Sage (‘’Les élégies de Chu’’). N’étant ni écouté par le roi Huai (ne pas attaquer Qin) ni par son fils Xiang, il se jeta dans le fleuve, le cinquième jour du cinquième mois. C’est depuis ce jour que les gens de Chu, puis les Chinois, montent en bateau sur les fleuves pour aller à sa recherche.

1.3. La dynastie des T’ang

Le long règne de Xuanzong (713-756) marqua l’apogée de la dynastie T’ang, avec une importance particulière donnée aux poètes, aux peintres et aux calligraphes, tout en ne délaissant ni l’administration du royaume, ni les relations avec les voisins de l’Empire (turcs, arabes, tibétains). Mais la passion de l’Empereur pour la belle Yang Guifei porta un coup fatal à la dynastie. Un ancien protégé de l’Empereur, An Lushan, prit en 755 la tête d’une armée et occupa la capitale Chang’an. A son approche, l’Empereur s’enfuit avec la belle Yang Guifei. En cours de route, les soldats de l’escorte, en manque de vivres se mutinèrent, exigeant de l’Empereur la tête de la favorite. Cette dernière fut étranglée par les soldats.

Les héritiers de Xuanzong durent batailler pendant plus d’une dizaine d’années pour étouffer la révolte d’An Lushan. Le premier succès fut l’assassinat du général kitan rebelle, par le biais de son propre fils An Qingxu en 757, puis la capture et la mise à mort en 759 d’An Qingxu. Sou-tsong dut consacrer tout son règne (757-762) à châtier les rebelles, ainsi que son fils Daizong (763-779) après lui. Enfin, la dynastie fut restaurée grâce à l’aide des turcs ouighurs qui devinrent les protecteurs de la dynastie. Ils en profitèrent pour implanter en Chine leur religion, le manichéisme (une religion fondée au IIIè siècle avec des éléments empruntés au mazdéisme et au christianisme).

La dynastie demeura fragile, avec de nombreuses luttes contre les gouverneurs provinciaux, les peuples frontaliers, ainsi que des révoltes paysannes fréquentes. Les eunuques devinrent un parti puissant, contrôlant même l’Empereur. Jusqu’à l’avènement de Xianzong (806-820), la dynastie resta sous la menace de raids barbares, et la capitale fut attaquée plusieurs fois. Ce scénario se déroule dans les premières années du règne de l’Empereur T’ang Xianzong. L’empire est de nouveau unifié et en paix, les rébellions sont maîtrisées, grâce aux efforts de l’Empereur Dezong (780-804). L’équilibre reste toutefois très précaire. Le jeu des intrigues de la part des eunuques ou des barbares peut faire basculer très rapidement l’Empire.

Quelques dernières précisions

Pour plus de renseignements sur la Chine, vous pouvez aller faire un tour sur le site suivant : http://www.basicrps.com/chine/
Une carte est fournie avec le scénario, et indique les principaux lieux importants (Canton ou Guangzhou, Pei Tchou, Luo-yang, Chang’an, Tai yuan ou Han Yuan). La tombe de Qin Shi Huangdi n’est pas indiquée, elle se trouve dans la région du Chan-si.

2. Présentation de l’intrigue

2.1. L’histoire

Le scénario se déroule dans le district de Pei Tchou, et les investigateurs vivent dans cette cité côtière, qui se situe à mi-chemin entre Guangzhou (alias Canton pour nous, la Cité des Fleurs) et Tsiuan-tcheouan. La cité se trouve à 1200 kilomètres de la capitale Chang’an, sur le Houang Ho (Fleuve Jaune), au Nord de la plaine du Yang Tse Kiang (Fleuve Bleu). Pei Tchou est connu pour son important trafic commercial entre la Corée, le Japon et la Chine, et par ses festivals tout le long de l’année.

An Lushan, celui qui a fomenté une révolte telle que la Chine n’en a jamais connu, est au centre de ce scénario. Bien que l’histoire dise qu’il ait été assassiné par son propre fils, tel ne fut pas le cas. Son assassinat ne fut qu’une mascarade pour assurer sa propre protection en cas d’échec de la révolte. Son fils An Qingxu, puis son subordonné Shi Siming et son fils Shi Zhaoyi se relayèrent pour assurer la victoire finale d’An Lushan. Cela fut en vain, car la rébellion fut définitivement écrasée en 763 sous le règne de l’Empereur Daizong. An Lushan ne réapparut pas au grand jour, mais avec ses rares fidèles chercha sans relâche un moyen infaillible pour accéder à la dignité de Fils du Ciel, sachant que les armes n’ont pas réussi à accomplir ce prodige.

An Lushan est un sorcier puissant avec un charisme important, ce qui explique comment il a pu séduire l’Empereur de l’époque, puis fomenter une sédition en regroupant tous ceux hostiles au régime impérial des T’ang. Il a su les convaincre que la dynastie régnante était corrompue (via l’important parti des eunuques, via le gouvernorat sanglant des Impératrices Wou Tsö-ti’en et Wu Shihou, auquel succèderait bientôt la favorite impériale Yang Guifei), qu’elle avait perdue le Mandat du Ciel, et qu’il appartenait au peuple de secouer le joug des T’ang pour fonder une nouvelle dynastie, plus respectueuse des valeurs ancestrales. Mais sa sédition, malgré la valeur des hommes qu’il commandait, ne fut pas suffisante pour devenir le nouveau Fils du Ciel.

Malgré et en raison de cet échec, An Lushan désire en effet prendre sa revanche, mais ne cherche plus à prendre le contrôle de la Chine de manière traditionnelle, via une révolte (un signe certain d’échec), sachant qu’il aurait peu de chances de réussir. Durant toutes ces années, il a vécu dans l’ombre et perfectionné ses techniques de sorcier, tout en laissant ses agents parcourir l’Empire du Milieu pour découvrir tout ce qui pourrait lui être utile. Il a entendu parler d’une légende concernant des toiles de l’Impératrice Lü (souvenez-vous, c’est la femme du premier Empereur Han), qui permettrait en toute théorie de se servir de l’armée du Premier Empereur, de le contrôler pour son avantage. Il tient pour certain, grâce à certains artefacts qu’il a découverts, de contrôler l’Impératrice Lü et le Premier Empereur (Qin Shi Huangdi). Ce contrôle lui permettrait d’invoquer une armée de morts-vivants, correspondant aux plus des 7000 soldats représentés dans la tombe (des sculptures en terre-cuite). La peur plus que le nombre de ces morts-vivants lui permettrait alors de mettre en déroute toutes les armées des T’ang.

Malheureusement ses projets de conquête ont fini par être connus par un petit nombre de responsables en poste, soit en Chine, soit au Japon. Mais ces fuites ont pu être maîtrisées grâce à l’ingéniosité de ses lieutenants (ses cinq fils), qui ont assassiné tous ceux qui pourraient représenter une menace pour les projets de grandeur de leur père. C’est ainsi que tomba sous leur coupe le daimyo de Hayashi Toka, le père de Meng De (le moine), ainsi que d’autres importantes personnalités. 

Après de nombreuses années d’effort, An Lushan a localisé les cinq toiles existantes ainsi que leur propriétaire, et a chargé ses fils de subtiliser les toiles et de le lui amener, pour que la cérémonie de réveil de Lü et du Premier Empereur puisse avoir lieu. Mais ce qu’il n’avait pas prévu, c’est le rôle que les aventuriers vont jouer dans ce complot.

Le scénario se déroule en quatre actes différents. Le premier (dans la cité de Pei Tchou, avec de nombreuses intrigues parallèles) et le second (au Monastère) seront sans doute ceux qui vous prendront le plus de temps à faire jouer. Faites-y attention pour ne pas trop déborder sur la conclusion.

Le premier acte commence avec la réception donnée par une ancienne favorite impériale, qui désire plus que tout montrer sa collection d’œuvre d’art (et notamment une toile de canard représentant une femme au port altier, vêtu d’un kimono ouvragé et raffiné). Malheureusement, cette toile est volée. L’enquête est confiée au magistrat de la ville, qui découvre l’existence successive des quatre autres toiles (avec des cormorans, des oies, des ibis et des moineaux).

Mais cette intrigue principale n’est pas la seule au cours de cet acte. Selon l’usage dans les romans chinois, plusieurs autres enquêtes s’entrecroisent. Certains ont un lien certain avec l’intrigue principale, d’autres non. Enfin, après de nombreux entretiens avec les dignitaires de la ville, le magistrat et ses hommes découvrent que la dernière toile se trouve au Monastère.

Le second acte s’ouvre sur le Monastère. Après un dîner en présence de nombreux moines (dont le supérieur du Monastère) et de dignitaires de Pei Tchou, s’ensuit une pièce de théâtre, où le poète Tsong Li fait la preuve de son impertinence en déclamant des vers osés visant directement le père supérieur du Monastère. La nuit se termine tragiquement, avec la disparition du poète impertinent, puis la mort suspecte du supérieur du Monastère. Que se trame-t-il réellement dans ce Monastère ? Où sont passées exactement toutes les toiles ?

C’est là que le Mythe prend toute son ampleur, avec une cérémonie sanglante se déroulant dans les souterrains du Monastère. L’Impératrice Lü est réincarnée, grâce au rassemblement des toiles sous l’action de l’ancien ministre Jing Ke. Heureusement, l’une des toiles est fausse (celle avec les ibis), ce qui empêche l’Impératrice Lü de récupérer tous ses pouvoirs maléfiques.

Mais le péril sur l’Empire du Milieu n’est pas écarté pour autant, car le réveil du Premier Empereur, qui dispose de nombreuses légions, n’est pas exclu. S’ensuit alors une course poursuite pour découvrir les pouvoirs de la toile et le lieu de la cérémonie visant à réveiller le Premier Empereur. Les dignitaires de Pei Tchou sauront-ils empêcher la terrible menace, et neutraliser An Lushan lui-même ? Tels sont les défis des deux derniers actes.

2.2. Les PNJs d’importance

Toutes les personnes indiquées n’ont pas un rôle prépondérant dans le mystère de la toile volée, mais comme ils vivent tous à Pei Tcheou, ils peuvent être facilement rencontrés par les aventuriers dans l’exercice de leurs tâches officielles.

2.2.1. Les plus importants

Heou Yang : une très jolie femme dont on dit qu’elle a ses entrées à la cour impériale. Elle possède plusieurs résidences, dont celle de Pei Tchou. Elle est toujours souriante, amicale, assez jeune (30 ans), en aucun cas condescendante. Elle est passionnée par l’art et a récemment acheté sur les marchés de Loyang le tableau de l’Impératrice Lü des Han (la femme de Liu Bang, le fondateur de la dynastie Han). Innocente et cordiale.

Hou Tse-Hiang : un riche armateur, effectuant du commerce avec la Corée et le Japon. C’est un homme très ouvert qui souscrit aux idées rationalistes (Confucius), et qui est totalement opposé à l’idolâtrie bouddhiste. C’est un homme un peu corpulent, portant une fine moustache, un maigre collier de barbe, aux cheveux noirs taillés courts et au visage rusé. Il a pour principal employé Wu Yue, un ancien chevalier des Vertes Forêts (c’est-à-dire un brigand). Innocent.

Yi Pen : Maître de la guilde des argentiers joailliers, qui a récemment hérité de son oncle une entreprise navale. Il s’est énergiquement employé à la tâche, faisant ouvertement concurrence à Hou Tse-Hiang. Un homme ayant du mal à marcher, s’appuyant sur une canne, crâne dégarni, visage fier et volontaire, expressif, rempli d’ambition. Il est de notoriété courante qu’il brigue une position enviée à la cour de l’Empereur. Innocent mais ambitieux.

Tsao Ho-Sien : grand propriétaire foncier, c’est l’un des plus riches citoyens de la ville. Il est également le propriétaire officieux des « Jonques du Plaisir » (en fait un partenariat avec Ma Liao), où sont entretenues des prostituées, pour le plus grand plaisir de tous. Il est un grand amateur d’art sous toutes ses formes. Innocent mais dépravé.

Leang Yu : grand maître de la Guilde des Orfèvres, Leang Yu est issu d’une ancienne famille prestigieuse dont les ancêtres ont été empereurs de Chine (famille Leang 502 – 555, ayant occupé le trône de Nankin durant la période des Cinq Dynasties). Un peu pompeux et fier de ses ancêtres, Leang Yu est une aimable personne âgée de 45 ans qui adore plus que tout raconter des histoires du passé (surtout celles concernant son ancêtre Leang Wou-ti, mais aussi l’épopée des Trois Royaumes) et qui apprécie particulièrement l’Art (voir sa collection de vases de l’époque Han, ou encore des statues de la période Zhou Orientaux). C’est un lettré émérite, qui dispose dans sa bibliothèque de nombreux manuscrits assez rares, et qui est en train d’achever une chronique détaillée des Trois Royaumes. Innocent et distrait.

Jing Ke : ancien conseiller des Empereurs Daizong et Dezong, Jing Ke est (ou était) un agitateur né. Cherchant le pouvoir, il a plus ou moins conduit l’Empereur Daizong à la mort (par l’absorption de poisons de plus en plus fort, dissimulé dans la nourriture), et est devenu avec son fils l’Empereur Dezong un conseiller de premier plan. Avec l’avènement de l’Empereur Xianzong, Jing Ke a décidé de se retirer, tout en continuant à comploter dans l’ombre avec des seigneurs féodaux locaux et étrangers dans le but d’instituer une nouvelle dynastie, remplaçant la dynastie corrompue (selon lui) des T’ang.

Il a récemment été contacté par un puissant seigneur de Chang’an (An Lushan en réalité), qui compte l’aider dans ses projets. Son fils Jing Kuang deviendrait le premier Empereur de la nouvelle dynastie (An Lushan compte en réalité se servir de ce jeune homme en le sacrifiant dans la tombe du Premier Empereur pour parvenir à ses fins). C’est l’ennemi principal des aventuriers de cette première partie, mais en apparence il est affable, aimable, prêt à raconter des légendes passionnantes du temps passé. Il se définit comme lettré et c’est cette image qui prédomine (alors qu’en réalité il serait plus proche d’un Qin She Huangdi). Complice d’An Lushan.
Jing Kuang : le fils de Jing Ke peut être défini comme être machiavélique et débauché. Il est moins comploteur que son père, plus franc et direct dans ses opinions. Il est totalement avide de pouvoir, et tuerait toute sa famille si nécessaire si cela représentait un frein pour ses ambitions. Il vient de décrocher les examens littéraires provinciaux dans le district de Wan-ping. Il porte une longue cicatrice sur la joue gauche, souvenir d’une bataille de rues entre gamins. Complice d’An Lushan.
Miroir Fleuri : un homme assez vieux se déplaçant assez difficilement, et qui est devenu, il y a à peine trois ans le père supérieur du Monastère du Nuage Matinal (à une journée de voyage de la ville). Le précédant abbé (Souffle de Jade), est décédé suite à une longue maladie (c’est du moins la version officielle). Complice d’An Lushan.

Tsong Li : un homme assez jeune alerte et dynamique, poète pour les uns, critique satirique au vitriol pour les autres. Il est plutôt impertinent, et ses poèmes font souvent scandale. Son père était précepteur impérial, doté d’une assez grande fortune, un généreux donateur du temple taoïste du Nuage Matinal (ce Monastère se situe à quelques lieues de Pei Tchou, assez isolé dans la montagne). Innocent mais ne dit pas tout ce qu’il sait.

Huang Shin : Grand maître de la guilde de Ciseleurs de Jade, Huang Shin habite une tour un peu en dehors de la ville. C’est un philosophe suivant à la lettre les enseignements de Lao Tseu (Taoïste) et de Confucius. Innocent mais jaloux.

2.2.2. Les moins importants

Gongsun Chen (docteur en philosophie) : un petit vieillard lubrique qui clique sans cesse de l’œil, et qui ne jure que par Lao Tseu et qui voit rouge lorsqu’on lui parle de bouddhisme ou d’autres fadaises apportées par l’étranger. C’est le type même du philosophe lettré chinois, qui n’hésite pas à passer du bon temps, quitte à ce que ce soit sa jeune fille Gongsun Kia qui en pâtisse. Innocent mais xénophobe.

Ho Tchong : un prêteur sur gages, propriétaire d’une petite officine assez réputée. Il est assez riche, mais pas assez pour embrasser une carrière de lettré. Il est aussi peu gâté par la nature. Il est intraitable pour les affaires et très attiré pour le sexe. Innocent mais fourbe. 

Ma Liao : La quarantaine, ronde et costaude. Elle est la propriétaire (et associée de Tsao Ho-Sien) des « Jonques du Plaisir ». Elle a un caractère de harpie, en fait voir de toutes les couleurs à ses concubines, qui doivent lui remettre par semaine au minimum 15 pièces d’argent en échange des frais de pension. Ma Liao mène une vie luxueuse, bien au-dessus de son rang d’origine (lavandière). Elle est vulgaire, impertinente mais aussi redoutablement intelligente. Elle est extrêmement possessive, collectionnant tout ce qui peut avoir de la valeur. Elle exècre spécialement Madame Hia. Innocente mais obsédée par l’argent.

Fleur de Lotus : la plus belle et la plus entreprenante des prostituées, qui doit comme toutes les autres une obéissance aveugle à Ma Liao (vulgairement désignée sous le sobriquet de Grosse Taupe). Elle est très jolie, et toujours parfumée (son parfum favori est les Senteurs de Rose ou Sérénité du Ciel, fourni par la riche marchande Tsi Hi). Innocente.

Tsi Hi : une charmante petite dame ayant toujours le sourire. Elle s’occupe avec un soin méticuleux de sa boutique ‘’Les fleurs de Lotus’’ avec son petit-fils. Elle vend soieries et parfums venant de tout l’empire. Elle est une des notables de la ville, mais elle n’en tire aucune gloire particulière. Innocente et naïve.

Wu Yue : un homme d’une quarantaine d’années au physique un peu disgracieux. Il est extrêmement doué en mathématiques et à commander des hommes (comme il était par le passé le chef d’une bande de voleurs). Mais c’est un éternel assoiffé qui ne manque jamais une occasion pour boire tout en fréquentant les auberges de la ville. Innocent.

Wang Di : éternel compagnon de Wu Yue, Wang Di est un ancien moine taoïste qui entretient une passion étrange avec le feu. Il a été révoqué de son ordre pour cette raison, ce qui n’a pas arrangé son équilibre mental. Il traîne souvent dans les ruelles, à la recherche de plaisirs divers et variés (femmes, vins, alcools, feux). Innocent mais pyromane.

Madame Hia : propriétaire d’une auberge appelée le « Singe Farceur », Madame Hia est une femme de petite taille à l’air obséquieux et intransigeant d’une cinquantaine d’années, toujours maquillée (rouge à lèvres), portant des cheveux blancs – gris noués en nattes. Elle mène son monde (particulièrement ses serveurs) à la baguette, pour le service de ses clients. Elle fait preuve de bonnes manières avec les autorités, sauf si elle s’estime lésée d’une manière ou d’une autre par les autorités. Dans ce cas, elle n’hésite pas à se montrer odieuse, accusant ceux qu’elle estime lui en vouloir pour une raison ou une pour une autre, ou ceux qu’elle estime coupable d’un acte répréhensible. Elle déteste Ma Liao (qui le lui rend bien), Tsong Li le poète et Tsao Ho-Sien, et serait prête à n’importe quoi pour les compromettre. Innocente mais intéressée.

2.3. Les toiles de l’Impératrice Lü

Elles sont au nombre de cinq et représentent toutes la même scène : une très grande et très belle dame richement vêtue (l’Impératrice elle-même, mais ce n’est pas indiqué) se tenant debout, devant un petit étang dont s’échappent des volatiles (un type de volatiles par tableau) : des canards, des oies, des ibis, des cormorans et des moineaux. En fait une de ces toiles est fausse (celle avec les ibis), elle a été peinte bien plus tard en s’inspirant des modèles existants. La toile qu’elle remplace représente Lü avec des tigres, toile qui a été détruite, il y a plusieurs siècles de cela (il n’y a pas de raison particulière à ce que des tigres soient représentés plutôt qu’une espèce d’oiseaux, mais vous pouvez toujours en inventer une).

An Lushan a réussi à repérer les cinq toiles (il ignore qu’une d’elle est fausse), et s’apprête à s’en saisir afin de ressusciter d’abord la terrible Lü, puis ensuite le Premier Empereur lui-même. Hasard extraordinaire, il se fait que les cinq toiles se trouvent toutes dans la ville de Pei Tcheou, là où officient nos héros.

Le tableau qui suit reprend la liste des toiles, leur propriétaire et la manière dont ils ont acquis celles-ci.

	Toile
	Propriétaire
	Raison

	Canards
	Dame Heou Yang

(Courtisane)
	Achat récent auprès d’un marchand itinérant lors d’une visite à la capitale (Chang’an). Elle pense qu’il s’agit d’une toile remontant à la dynastie des Zhou (à tort, bien sûr).

	Moineaux
	Miroir Fleuri

(Moine Supérieur)
	Très ancienne acquisition du Monastère. Miroir Fleuri a été corrompu par An Lushan et a empoisonné le Moine Supérieur précédent (Souffle de Jade).

	Cormorans
	Leang Yu

(Guilde des orfèvres)
	Toile appartenant depuis très longtemps à sa famille. Il pense qu’il s’agit d’une toile représentant une des ses illustres ancêtres (à tort, bien sûr).

	Oies
	Yi Pen

(Guilde des argentiers)
	La toile a été achetée, il y a quelques années par son oncle au Japon. Il n’en sait pas plus.

	Ibis
	Ho Tchong

(Prêteur sur gages)
	Il s’est procuré cette toile pour une bouchée de pain chez un noble désargenté il y a bien longtemps de cela.


Quant à la toile aux tigres, elle a en fait été confiée, il y a plusieurs siècles, à des ambassadeurs romains qui l’ont ramenée chez eux, et elle a brûlé lors de la prise de Rome par les barbares d’Alaric (en 410).

Enfin vous verrez au cours de ce scénario, que différents personnages ont été mis au courant de l’achat de la toile aux canards par Dame Heou Yang et se sont présentés chez elle pour en savoir plus (et éventuellement l’acquérir). Cette liste constituera un point de départ pour le juge et sa suite dans leur enquête. Voici, pour chacun des suspects, l’origine de leur information et la raison officielle qu’ils donnent de leur intérêt.

	Suspect
	Origine de l’information
	Raison donnée pour la visite

	Hou Tse Hiang

(Riche armateur)
	Ses informateurs artistiques ont été témoin de la transaction entre Dame Heou Yang et le marchand.
	Intérêt pour l’art (surtout pour pouvoir épater ses invités)

	Leang Yu

(Guilde des orfèvres)
	Ami de Hou Tse Hiang qui lui en a parlé
	Raison historique (la dame serait-elle une de ses ancêtres ? – il voit ses ancêtres partout).

	Tsong Li

(Poète)
	Ami de Leang Yu qui lui en a parlé
	Il a jadis lu un texte parlant d’un poème sur « l’Impératrice aux cinq visages » et se demande s’il n’y a pas un lien (ce qui est le cas)

	Tsao Ho Sien

(Grand propriétaire foncier)
	Ami de Leang Yu qui lui en a parlé
	Intérêt sincère pour l’art

	Miroir Fleuri

(Moine Supérieur)
	Averti directement par An Lushan (mais officiellement il invoquera la même raison que Hou Tse Hiang).
	Il prétend qu’il est possible que le tableau ait été volé jadis au Monastère.


3. Préambule

Cette partie a pour objet de présenter les aventuriers aux joueurs, qui ne sont que spectateurs durant cette scène. La scène du théâtre doit être dynamique, pour donner envie aux joueurs de jouer. Donnez seulement avant le scénario la fiche historique.

Han-Yuan, sous le règne de l’Empereur Houei-tsong de la dynastie Song, année 1101

Un air de fête plane dans la ville. L’Empereur, que l’on dit esthète, archéologue, grand collectionneur et critique d’art est présent. Avec lui, nombre de nobles et de mandarins discutent chemin faisant dans toutes les rues de la ville en fleur, au sujet du prochain divertissement que va donner Wang Yang Ming, le grand ordonnateur des festivités impériales. Enfin, tous les spectateurs s’assoient sur les gradins, tandis que Wang Yang Ming apparaît sur la scène. Il est seul. 

(À lire avec une petite voix chevrotante)

« La pièce que les acteurs vont avoir l’immense honneur de jouer devant l’Empereur est une pièce historique, datant de la dynastie des T’ang, un demi-siècle après la révolte du méprisable An Lushan qui abusa tant et trop de la confiance que lui accorda l’Empereur d’alors, le Fils du Ciel Xuanzong, rendu célèbre pour sa romance avec la belle Yang Guifei, tel que nous l’a rapporté le poète Li T’ai-po
 et le peintre Wang Wei.

Le manuscrit de cette pièce, que nous avons retravaillé pour qu’elle soit composée de quatre actes bien distincts, a été récemment redécouvert à Guangzhou, tout près du lieu où s’est déroulé notre histoire. Cette histoire débute en l’an 4 de l’ère Xianzong des T’ang, le quatrième jour du cinquième mois, la veille de la fête des Bateaux Dragons. La pièce est à mi-chemin entre la comédie et la tragédie, à vous de juger. »

Wang Yang Ming continue en présentant les huit principaux personnages joueurs (vous pouvez vous aider des fiches de personnage et d’historique) qui doivent rester en votre possession. Ensuite, il termine son vibrant discours par un hommage à l’Empereur, qui a bien voulu que cette pièce soit jouée. Ses derniers mots sont « les acteurs ne vont pas tarder à arriver sur la scène, et ils vont vous conter la fête des Bateaux Dragons ». A la fin du spectacle, Wang Yang Ming intervient à nouveau sur la scène, pour féliciter le public de son écoute. La pièce commence, l’histoire des aventuriers dont sera tirée la pièce aussi. Vous pouvez distribuer les autres fiches.

Note : 8 personnages sont disponibles, mais seuls trois sont vraiment indispensables : le juge Dou Xi, le capitaine Yi Pei et le moine Meng De. Si vous avez plus de trois joueurs, je vous recommande d’abord le guerrier turc Xi Ling/Li Zhao et l’ancien bourreau Li Quan. Vous pouvez considérer que le samouraï est toujours présent aux côtés du juge en tant que garde du corps, même s’il n’y a aucun joueur pour l’incarner (Croyez-moi, il ne sera pas de trop lors de la scène finale).

4. Acte I : Trafics divers et variés

4.1. Une réception bien arrosée 

4ème Jour du 5ème Mois de l’an 810 (soirée)

Le scénario débute la veille de la fête des Bateaux Dragons par une réception offerte par une des courtisanes les plus en vue de l’Empire, Dame Heou Yang, que l’on dit très proche du second fils de l’Empereur Xianzong (c’est à dire le futur empereur Wenzong). Les plus grands notables de la ville, y compris les personnages joueurs, sont invités (voir personnages d’importance). Les aventuriers sont reçus personnellement par Dame Heou Yang.

Au son des pétards et des tambours qui ne cessent de retentir pour chasser les esprits malfaisants, une fête bon enfant se déroule dans les vastes appartements privés de la courtisane (de grands jardins avec ruisseaux et arbres (variétés de bonsaï), une salle de réception assez grande). Bon nombre d’invités (environ 200) font gaillardement la fête, les uns chantant, les autres parlant, et les derniers mangeant. On se recueille devant l’autel domestique (en honneur aux dieux), on consomme toute sorte de plats et de sucreries aussi variés qu’appétissants, et des boissons fermentées (dont du saké chinois). 

Au cours de cette cérémonie, le juge est bien entendu l’invité d’honneur, en tant qu’autorité suprême de la ville. Il est accompagné de ses hommes de confiance (le capitaine, le samouraï, …) mais aussi du moine Meng De, grand ami du capitaine. Faites-leur rencontrer les principaux notables de la ville, afin qu’il se familiarisent avec eux, principalement Hou Tse-Hiang (armateur), Yi Pen (maître des argentiers), Tsao Ho-Sien (propriétaire foncier), Leang Yu (maître des orfèvres) et Jing Ke (ancien ministre).

En fait, trois de ces personnages (Hou Tse Hiang, Yi Pen et Tsao Ho Sien) aborderont séparément le juge et lui demanderont de leur faire l’honneur de monter sur leur bateau lors de la course du lendemain (la course des Bateaux Dragons, cf. section 4.6). D’autres bateaux participent à la course, mais les trois plus importants et rapides sont ceux des personnages cités (qui sont font donc directement concurrence). Il est de coutume que le juge monte sur l’un d’entre eux, mais il pourra repousser son choix au lendemain. Meng De, le moine, accompagnera son supérieur Miroir Fleuri sur un autre navire.

En fin d’après-midi s’ouvrira le concours traditionnel de tir à l’arc (avec des cibles de plus en plus éloignées), et un concours de poèmes, où chaque invité se prononcera sur la qualité des poèmes. Dame Heou Yang sera la dernière à le faire, et ce sera également elle qui désignera le grand vainqueur de la soirée.

Le capitaine se fera une joie de participer au concours du tir à l’arc (tout le monde s’attend à ce qu’il le fasse), mais il aura affaire à forte partie, puisque son principal concurrent n’est autre que Jing Kuang, le fils de Jing Ke (considérez que Jing Kuang a autant de point au tir à l’arc que le capitaine, débrouillez-vous pour que le concours se termine en duel entre eux deux ; laissez les dés décider du vainqueur). Jing Kuang apparaît comme un personnage hautain et méprisant. 

Le poète Tsong-Li fera un instant mine de vouloir participer au concours, au grand étonnement de tout le monde, mais refusera finalement de prendre un arc, en prétextant que cette arme est indigne de lui. Par contre, il remportera haut la main le concours de poésie, même si la modernité de sa composition et quelques sous-entendus politiques font grincer les dents des spectateurs les plus conservateurs.

Tout se passe bien, jusqu’à ce que Dame Heou Yang se décide à montrer ses dernières acquisitions à ses invités, en les alléchant par des descriptions pour intéresser au maximum son auditoire. Elle mentionne ainsi ses recherches difficiles, puis ses découvertes quasiment inespérées de toiles ou de vases que l’on croyait définitivement perdus, jusqu’à évoquer le clou de la soirée, une toile représentant une impératrice de l’antiquité. 

Ses domestiques amèneront ainsi successivement, devant un public admiratif :

· La toile du grand Empereur T’ai-Tsong (le fondateur des T’ang)

· La statue de Liu Bei, l’un des monarques des Trois Royaumes (après l’empire des Han)

· Le vase de l’empereur Wudi (un grand Empereur Han), sur laquelle est gravée une scène d’accueil pour des ambassadeurs venu d’un empire à l’Ouest (Rome)

Note : ce vase annonce en filigrane une scène de l’acte III, au cours duquel les aventuriers sont les témoins involontaires de la réception d’ambassadeurs étrangers à la cour de Wudi des Han. Les héros présentés ne sont autres que les personnages joués lors de la dernière convention, dans le cadre de Cthulhu Rome (‘’Delenda Carthago est’’).

Elle termine en annonçant qu’elle vient d’acquérir une toile fort ancienne datant de l’Antiquité, probablement de la dynastie Zhou ou Shang (elle se trompe totalement). Pour appâter ses invités, elle commence à décrire la toile, ce qui suscite parmi les invités un grand enthousiasme, et une discussion concernant le passé de la toile. Chacun a évidemment un avis divergent sur le passé de la toile (cf paragraphe ‘’Discussions autour de la toile’’). Elle demande à un de ses serviteurs d’aller chercher la toile. Ce dernier revient bientôt, mais sans la convoitée toile, qui a mystérieusement disparue. 

Si le magistrat Dou Xi ne réagit pas, Dame Heou Yang demandera quelques temps plus tard une enquête officielle, en apportant dès le lendemain au yamen les papiers officiels de l’administration détaillant ce qui a été volé. (Le yamen est la résidence du magistrat, où sont logés ses serviteurs, ses sbires, et ses principaux lieutenants, et où il reçoit les dignitaires de la ville).

Un serviteur peut conduire le magistrat et ses hommes dans la pièce où était installée la toile tant convoitée. C’est une pièce où les œuvres d’art côtoient les œuvres d’art, ce qui fait qu’il est difficile de dire du premier coup d’œil ce qui a disparu, tant les toiles, les vases, les bijoux ou autres trésors sont innombrables, signe de la passion de la favorite pour l’art, comme bon nombre de Chinois. Le serviteur désignera l’emplacement où devant se trouver la toile (dans un cylindre protecteur), à côté une fenêtre ouverte.

Le juge et sa suite se rendront rapidement compte que rien n’était plus facile que de subtiliser la toile. La fenêtre n’a pas de vitre, mais un simple quoique lourd rideau ; deux domestiques montaient la garde, mais à l’extérieur de la pièce (devant la porte fermée) ; la pièce est au rez-de-chaussée et enfin, de nombreuses personnes déambulaient librement dans le jardin (à l’occasion de la fête). Les investigateurs trouveront à la rigueur quelques traces de pas mais elles seront rapidement noyées dans celles des autres convives. Dame Heou Yang s’excusera de sa légèreté, mais elle ne s’attendait vraiment pas à ce vol. Laissez les investigateurs fouiller les environs, rechercher des témoins, interroger les gens, ils ne trouveront aucun indice concret. 

4.2. Les premiers renseignements

La toile a été acquise, il y a six mois à peine, lors d’un marché à Lo-yang (à trois semaines de voyage). Il représentait sur une toile de soie une femme très jolie vêtue d’un très luxueux kimono, sur un fond de canards s’envolant. Elle décrit l’échoppe où elle a acheté le tableau, auprès d’un marchand dénommé Yi Keng (un petit vieillard à l’air souriant et charismatique, dans une échoppe toujours bien fournie et réputée).

Depuis l’acquisition de la toile, plusieurs amateurs d’art se sont spontanément présenté chez elle pour voir la toile en question (Hou Tse Hiang, Leang Yu, Tsong Li, Tsao Ho-Sien, et Miroir Fleuri), et peut-être même l’acheter. Ils ont tous essuyé un refus poli mais déterminé de Dame Heou Yang. Tous ces notables sont présents à la réception. Une brève interrogation est possible, mais le soir tombe rapidement et il est difficile de retenir des gens aussi importants, néanmoins le juge aura tout le loisir de les interroger les jours suivants. Un juge chinois possède de grands pouvoirs légaux, y compris celui de faire torturer les gens, mais il ne doit pas en abuser sans raison valable, surtout envers des gens importants.

Le paragraphe 2.3 reprend la liste des suspects et la raison officielle de leur intérêt. Certains d’entre eux possèdent une toile très similaire à celle volée, mais ils ne le mentionneront pas sauf question très explicite du Juge. Miroir Fleuri n’admettra lui jamais ce fait.

Les suspects sont prêts à faire preuve de bonne volonté en laissant le magistrat et ses sbires fouiller leur résidence (ils ne le proposeront pas, mais ne s’offusqueront pas d’une telle requête, qui ne pourra toutefois avoir lieu que le lendemain). Tous peuvent répondre sans détour et avec grande politesse aux questions des aventuriers, tout comme les autres invités.

4.3. Discussions autour de la toile

Hou Tse-Hiang (l’armateur) : Il estime que tout bon Chinois doit s’intéresser à l’Art. Vu la stature de la dame sur le tableau, il pense qu’on peut avoir affaire à une Impératrice, probablement de la dynastie Jin (là, il se trompe totalement).

Leang Yu (l’orfèvre) : Il pense que la personne représente l’un de ses ancêtres, ce qui est tout à fait inexact. Il est sincère mais il regarde perpétuellement derrière lui. Il pense qu’il s’agit d’une personne de la haute noblesse ayant vécu lors des Cinq Dynasties du Sud (420-588), après la chute des Han.

Tsong Li (le poète) : Il a jadis lu un commentaire sur un poème vantant « la beauté et le pouvoir de l’impératrice aux cinq visages ». Il se demande si le tableau ne représente pas l’Impératrice en question (ce qui est bien le cas). Il n’a jamais vu le poème en question, et il ne sait pas qui est la Dame représentée. Le texte en question était l’œuvre du célèbre poète Li Zaoyang de la cour de Wudi (-140 à –87), le plus illustre Empereur des Hans (ce qui permet de circonscrire les recherches). Tsong Li est dans le vrai, mais connaissant sa réputation sulfureuse, il y a peu de chance pour qu’il soit cru, tout le monde soutenant que c’est un parfait affabulateur, et qu’il divague. Si le juge le désire, Tsong Li est prêt à faire des recherches sur ce poème. Il ne le retrouvera pas mais parviendra à découvrir que la Dame en question est l’impératrice Lü (vous pouvez attendre jusqu’au repas du IIè acte avant de donner cette information).

Tsao Ho-Sien (le propriétaire foncier): En tant que sincèrement passionné d’art, il est normal qu’il s’intéresse à cette toile.

Miroir fleuri (le moine supérieur) : Il pense que le tableau était un bien du précédent abbé du Monastère (Souffle de Jade), et qui a mystérieusement disparu lors de la mort de celui-ci il y a 3 ans. C’est un mensonge effronté et délibéré, car Miroir Fleuri travaille main dans la main avec Jing Ke.

Gongsun Chen (le philosophe) : Il part sur sa diatribe anti-bouddhiste (et bien fort), assurant que le vol de ce tableau n’a pu être commis que par une personne favorisant le bouddhisme, car les bouddhistes sont responsables de tous les maux de la terre (« Ces gens-là, ils s’en prennent à la culture de notre pays pour mieux nous détruire »). C’est quelqu’un qui peut embringuer ses interlocuteurs dans des discussions sans fin et sans intérêt.

Jing Ke  (l’ancien ministre) : Il pense que la toile sera recouvrée d’ici à quelques jours, c’est un vol de malandrins sans intérêt (en fait, ce sont ses hommes qui ont volé la toile, mais c’est impossible à découvrir).

Les autres : une écoute polie, mais un désintérêt profond. Ils formulent quasiment la même opinion que Jing Ke.

4.4. Les bonnes pistes

Dès le lendemain le juge et ses fidèles assistants devront mener l’enquête. Cependant il ne pourra pas s’absenter car il doit assister à la course des Bateaux Dragons qui a lieu ce jour-là (cf. paragraphe 1.2). Ainsi, ils ne pourront pas se rendre au Monastère de Miroir Fleuri (le Monastère du Nuage Matinal) car ce lieu saint se trouve à une journée de marche de la ville. Ils devront attendre le lendemain de la course.

Pei Tchou, une cité d’intrigues
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1 Tribunal, lieu de résidence du magistrat Dou Xi et de ses principaux lieutenants

2 Ancienne place d’armes (terrain d’exercice)

3 Tour du Tambour

4 Demeure de Jing Ke

5 Officine de Monsieur Ho Tchong

6 Temple du Dieu de la Guerre

7 Entrepôt militaire

8 Magasin de Tsi Hi

9 Maison de Tsong Li le poète

10 Tour de la cloche

11 Temple du Dieu tutélaire de la cité

12 Maison de Leang Yu

13 Maison de Gongsen Chen

14 Etablissement de bains

15 Marché couvert

16 Temple de Confucius

17 Demeure de Hou Tse Hiang

18 Rue principale

19 Colline aux herbes médecinales

20 Cimetière

(Le plan est donné à titre indicatif uniquement, il n’a pas d’utilité réelle).

4.4.1. Le marchand

Le juge peut envoyer un pigeon voyageur à Lo-yang (pas de réponse avant plusieurs jours, et une réponse qui peut ne pas revenir si l’on ne s’adresse pas à la bonne personne : réussite si le destinataire est le magistrat de Lo-yang). Le marchand ayant vendu la toile est toujours vivant. Il peut certifier que la toile était très rare. De toute sa vie, il n’en a vu que deux de cette nature (la première avec des canards et la seconde des ibis). La première a été vendue à Dame Heou Yang, et la seconde il y a bien longtemps à un noble de la capitale (cette toile-là finit par aboutir dans les mains de Ho Tchong). Réponse en 6 jours.

4.4.2. La Dame de la toile

La plus grande bibliothèque est celle de la ville (bibliothèque publique). A partir de la description du tableau, il est possible de déterminer au bout de quelques heures de recherche des « candidates » possibles au poste de la Dame représentée sur le tableau.

· Wou Tsö-ti’en ( ? à 705): Une ancienne favorite de l’empereur T’ai-tsong, entrée au harem à l’age de 14 ans, elle y brilla autant par son esprit que par sa beauté. Alors que l’empereur Kao-tsong n’était que le prince héritier, il l’avait aperçu et aimé en silence. A son avènement, l’empereur fit de la favorite la nouvelle impératrice de Chine. Habile manipulatrice, empoisonneuse, elle resta la maîtresse absolue de l’empire durant 22 ans.

· Wei ( ? à 710): Une autre impératrice qui essaya de se rendre la maîtresse absolue de l’empire, et qui fut la femme de l’empereur Zhongzong (le successeur de Wou Tsö-ti’en).

· Lü (? à –180) : Impératrice, épouse du fondateur de la dynastie des Han (Liu Bang)

Concernant Lü, toutes les informations importantes concernant la sanglante impératrice ont été subtilisées. Le bibliothécaire se rappelle pourtant que cinq livres se rapportaient à l’époque des Hans et au règne de Lü. Parmi les derniers ayant consulté le1s ouvrages, Jing Ke, Tsao Ho-Sien, Gongsun Chen (docteur en philosophie). Et peut être aussi quelques autres, étant donné l’affluence de la bibliothèque. 

Qu’à cela ne tienne ! Le yamen contient une petite bibliothèque, et notamment quelques références sur l’Impératrice Lü.

‘’A la mort du fondateur de la dynastie Han (Liu Bang), son fils Lui devint le nouvel empereur. Mais ce dernier était plutôt d’un naturel affable. Il se révéla être un homme au caractère faible. Ce fut sa mère l’impératrice douairière Lü qui assuma la réalité du pouvoir. Elle se montra dure, inflexible et d’une ambition aveugle. Elle ouvrit son règne sanglant par l’assassinat d’un demi-frère gênant de l’empereur en invitant ce dernier à un banquet. La mère n’échappa point à la vindicte impériale, et passa le restant de ses jours un calvaire sans nom, sans mains, sans pieds, aveugle, oreilles brûlées, rendue sourde-muette. Ce meurtre particulièrement sanglant ne fut que le premier d’une longue liste.

Elle fit même périr plusieurs empereurs qu’elle avait elle-même nommés (sachant qu’ils pourraient être un frein à ses ambitions) et trois fils de Liu Bang son mari. Elle conféra des titres royaux à ses proches, de façon à garder en ses mains le pouvoir. Elle mourut quinze ans après son époux, juste après un pèlerinage de purification (où un être fabuleux, ressemblant à un chien bleu, la mordit avant de disparaître mystérieusement), en confiant à des membres du clan Lü son héritage. Mais la légitimité Han eut le dessus sur le clan Lü, et un Empereur issu de la famille de Liu Bang fut nommé, après plus de quinze ans d’interlude.’’

Ce petit texte vous permet, ainsi qu’à vos joueurs, d’avoir une idée de la mentalité de la Dame en question. L’information sur l’auteur du poème (vivant au temps des Han) permet d’identifier avec certitude le personnage de la toile comme étant la terrible impératrice.

Si les investigateurs ne pensent pas aux bibliothèques, alors ils rencontreront au cours du IIème acte le poète Tsong-Li qui leur livrera gracieusement cette information.

4.5. Les fausses pistes

4.5.1. Le mystère de l’épouse disparue

Il est d’usage dans les romans chinois que plusieurs mystères s’entrecroisent. C’est ce qui se produit dès le matin du cinquième jour, avec la visite du seigneur Huang Shin au Yamen de bon matin (vers 7h30), il réveille le magistrat si nécessaire après une courte nuit. Sa jeune épouse a disparue mystérieusement quelques heures avant le lancement de la course des bateaux dragons. Elle était partie tôt vers 3h du matin via la rivière du renouveau printanier jusqu’au lac de la Sérénité pour aboutir au Monastère de la Pureté (ce monastère, d’obédience bouddhiste, n’est pas à confondre avec le Monastère du Nuage Matinal qui lui est à une journée de marche). 

Huang Shin exige qu’une enquête soit effectuée. Son épouse Huang Wen se rendait toutes les années depuis cinq ans au lac de la Sérénité pour y jeter au vent des pétales de roses pour y commémorer un événement heureux, à savoir la naissance de leur fils Huang Lo-pai après plus de cinq ans d’attente.

La marche prend 1h, elle aurait donc dû être de retour vers 5h30 (comptez une demi-heure de méditation). Vers 6h, ne la voyant pas revenir, Huang Shin a envoyé un domestique à cheval vers le Monastère, où il a apprit que sa maîtresse n’était jamais arrivée. Le notable, informé de la situation vers 7h,  s’est donc précipité à cheval à la ville pour demander de l’aide.

Vous pouvez considérer que la tour de Huang Shin se trouve à une heure de marche de la ville, de même qu’à une heure de marche du monastère bouddhiste. Ce dernier se trouve aussi à une heure de marche de la ville (une demi-heure à cheval).

La vérité est en fait fort prosaïque : Huang Shin approche des cinquante ans, son épouse en a vingt-cinq et elle commençait à être lasse d’un époux fort jaloux. Elle a profité de son pèlerinage annuel pour aller rejoindre un amant (elle était accompagnée de sa fidèle servante qui était dans le secret). Les autres servantes ne savent rien, mais une recherche un peu sérieuse de la chambre de la dame permettra de découvrir la disparition d’un petit coffre remplit d’argent. Jouez Huang Shin comme un personnage jaloux, curieux (il écoute aux portes), et surtout soucieux des ragots que cette disparition va générer.

4.5.2. La fugue du militaire

Le matin du même jour, un des lieutenants du capitaine l’avertira que le soldat Ts’i Zhou, simple militaire sous les ordres du capitaine, a mystérieusement disparu. Il n’a rien laissé pour expliquer son geste. Sa chambre est dans un fouillis pas possible. Selon ses proches, il aurait contracté d’importantes dettes de jeu auprès de Madame Hia (la tenancière du Singe Farceur), ce que la dite tenancière s’empressera de confirmer. Les investigateurs soupçonneront peut-être qu’il est l’amant de la femme de Huang Shin, mais ce n’est pas le cas. Ts’i Zhou s’est effectivement enfui pour échapper à ses créanciers.

4.5.3. L’incendie des Jonques du Plaisir

C’est la principale auberge du quartier des plaisirs, dirigée par Ma Liao. Wang Di (un ancien du Nuage Matinal justement) provoque un bel incendie en plein quartier du plaisir (scandale assuré). Cela peut se produire après la course, et si les aventuriers ne sont pas présents, quelques notables (par exemple Ho Tchong ou Gongsun Chen) peuvent se charger de les alerter pour se plaindre de cet accident criminel. 

Alternative : Cela se produit en plein milieu de la première nuit (après le vol de la toile), surtout si le capitaine est en train de se détendre avec Fleur de Lotus. Le premier matin du juge et de ses hommes promet d’être rude !

Ma Liao fait un véritable scandale, demandant qui va l’aider à reconstruire son commerce, avec ses faibles moyens. Fouiller les lieux signifie aussi supporter la présence de la tenancière, qui ne cesse de poser des questions, dans toutes les pièces de l’auberge (salle commune, chambre personnelle, cuisine, salle d’eau). Cette dernière veut savoir qui peut avoir fait cela, s’ils ont une piste, si son auberge peut être retapée gracieusement (elle explique qu’après tout, elle rend un service public puisque bon nombre de notables de la ville sont ses clients).

En fait, surtout si le capitaine est présent dans l’auberge lorsque l’incendie se déclenche, les dégâts sont surtout mineurs, les gardes de la ville ayant agi avec efficacité pour éteindre l’incendie.

Ma Liao suspecte ses ennemis intimes de lui avoir fait un mauvais coup, et cite nommément ceux qui ont mis les pieds ou qui ont été très proches de son établissement avant l’incendie, à savoir Ho Tchong (« un exploiteur du pauvre peuple »), Tsong Li (« ce petit poète sans talent »). Elle ne cite pas Wang Di, bien qu’elle reconnaisse que c’était un habitué (tout comme Wu Yue). Elle est persuadée que le commanditaire du crime est Madame Hia (son ennemie de toujours, qu’elle rêve de jeter aux loups ou aux requins). Madame Hia, tout en se réjouissant ouvertement de la destruction « de ce lieu de débauche et de pourriture » niera tout avec la plus farouche énergie.

Enfin, il est possible de trouver quelques morceaux d’étoffe marron d’une structure assez rugueuse (du jute), ce qui signifie que peut être un moine est derrière tout cela. La porte de derrière semble défoncée, et il est possible de repérer des traces de pas dans la ruelle de terre (sous réserve jet de TOC puis de suivre une piste), ce qui peut les mener (ou pas) au domicile du moine incendiaire ou de quelqu’un qui n’a rien à voir avec l’incendie, mais qui peut avoir quelque chose à se reprocher (du genre tremper dans un trafic de pierres précieuses).

Quelques questions aux habitants du quartier devraient éclairer les magistrats sur l’identité de l’incendiaire. Il s’agit du moine Wang Di, qui passe assez souvent ses journées avec son acolyte Wu Yue (ce dernier peut être vu en compagnie d’une jolie femme, Tsi Hi, dans un salon de thé ou une auberge). Justement, c’est (ainsi que Wang Di) un habitué des auberges. Wang Di peut témoigner de ses liens avec le Monastère, mais il peut révéler difficilement pourquoi il a été révoqué (cela saute aux yeux – sa passion pour le feu, une lueur de folie dans ses yeux).

Enfin, il sait que le Monastère comporte plusieurs pièces de collection des anciennes dynasties (des toiles, des statues, des calligraphies des plus grands artistes). Il peut être le guide des aventuriers au Monastère, mais gare aux dangers : il est capable en très peu de temps de mettre le feu à ce qu’il veut, profitant du moindre moment d’inattention de ses gardiens. Il ne sait rien quant aux toiles de l’Impératrice Lü.

Alternative : Il peut révéler (mais seulement après la course des Bateaux Dragons) qu’une toile de l’Impératrice (celle avec les moineaux) se trouve dans le Monastère, certainement en possession de Miroir Fleuri.

4.6. La course des Bateaux Dragons

La fête des Bateaux Dragons est commémorée en l’honneur de Qu Yuan, un ministre que son honnêteté poussa au désespoir et à la mort (-340 à –278). Qu Yuan, vivant à l’époque des Royaumes combattants, fut le premier poète dont la Chine retint le nom. La jalousie de ses rivaux lui fit perdre du crédit aux yeux de son roi Huai de Chu. Il entreprit la rédaction d’un poème allégorique narrant la recherche  d’un prince avisé capable d’ouïr les conseils d’un Sage (‘’Les élégies de Chu’’). N’étant ni écouté par le roi Huai (ne pas attaquer Qin) ni par son fils Xiang, il se jeta dans le fleuve, le cinquième jour du cinquième mois. C’est depuis ce jour que les gens de Chu, puis les Chinois, montent en bateau sur les fleuves pour aller à sa recherche. 

Seulement voilà, le magistrat local doit superviser le lancement de la course des bateaux dragons. Cette tâche est prioritaire devant toutes autres, même une enquête urgente. D’ordinaire, il est de coutume que le Magistrat, ordonnateur des fêtes, participe à la première course le long du fleuve (vers Lo-yang). Une trentaine de bateaux dragons sont au départ. La course débute vers 12h (heure du cheval), dans une allégresse bien visible (avec de nombreux chants). Les banderoles sont au plus haut.

Le juge a donc été invité la veille par les trois plus importants notables de la ville (Hou Tse Hiang l’armateur, Yi Pen l’argentier et Tsao Ho Sien le propriétaire foncier). Il doit maintenant faire son choix. Miroir Fleuri montera sur un autre bateau (Yi Pen ou Tsao Ho Sien, mais pas Hou Tse Hiang). Meng De est censé le suivre sur le même bateau. Le capitaine reste sur la rive orientale (celle de la ville) afin de surveiller les réjouissances. 

La course doit durer une heure et le gagnant remporte un prix symbolique mais prestigieux. Il est clair que le gagnant devrait être un des trois notables, car aucun autre bateau ne se risquerait à les dépasser (ce serait un moyen garanti pour se mettre à dos d’un seul coup les trois plus riches notables de la ville, ce qui n’est pas une bonne idée).

Après un bon quart d’heure, alors que le bateau de Hou Tse Hiang est en tête, l’impensable se produit : un groupe d’archers embusqués dans des bosquets sur la rive occidentale du fleuve (celle où il n’y a personne, évidemment) lance des flèches enflammées sur les bateaux de Yi Pen et de Tsao Ho Sien. Les bateaux commencent à prendre feu, et plusieurs personnes sont blessées (dont Miroir Fleuri au bras, et peut-être même le juge ? à vous de voir). Quoi qu’il en soit, pour peut que les héros agissent un peu intelligemment, ils parviendront à mettre les grosses « huiles »  à l’abri des flammes(!) et à éteindre l’incendie (ce n’est pas l’eau qui manque). Le bateau de Hou Tse Hiang, après quelques instants d’hésitation, fera demi-tour pour leur venir en aide.

C’est l’occasion de faire quelques jets de natation et de premiers soins pour aider les blessés. Quelques rameurs peuvent succomber à leurs blessures, mais les personnages d’importance (Miroir Fleuri, les héros) s’en tireront relativement bien.

Le capitaine se lancera probablement à la poursuite des malandrins, mais sera handicapé par deux facteurs : il est le seul à avoir un cheval (les autres chevaux sont restés au fort), et il devra faire un grand détour par le pont en amont pour traverser le fleuve (le pont se trouve au lieu de départ de la course). Ça devrait être suffisant pour que les archers puissent s’enfuir (à cheval). De toute façon, ils ne se laisseront en aucun cas capturer vivant. Ils abandonneront cependant bien obligeamment un morceau de tissu aux armes de Hou Tse-Hiang.

Alternative : le capitaine réussi à prendre vivant un des archers, qui se confessera en impliquant Hou Tse-Hiang dans l’incendie de plusieurs bateaux – dont un appartient à Yi Pen, un autre à Tsao Ho-Sien, en parlant d’une rivalité importante entre ces trois personnes. Selon eux, Hou Tse-Hiang voulait se débarrasser de ses deux concurrents, et la fête des bateaux dragons était une bonne occasion pour lancer un avertissement. 

Hou Tse-Hiang se défendra probablement d’une telle manœuvre, clamant haut et fort son innocence. Il n’empêche que si les aventuriers décident de fouiller la demeure de l’armateur, ils y trouveront plusieurs rapports de construction de bateaux, une enquête sur les autres armateurs, mais aussi en train de se consumer doucement un plan d’action pour réduire à néant l’influence de Yi-Pen et de Tsao Ho-Sien dans la ville en les discréditant (révélation publique pour Tsao Ho-Sien de sa vie de débauché, et pour Yi Pen la révélation d’un trafic de pierres précieuses avec la Corée).

En fait, tout cela n’est qu’un manœuvre de diversion montée par Jing Ke, pour distraire les forces de l’ordre pendant que d’autres de ses sbires prennent d’assaut la demeure de Yi Pen !

4.7. Le mystère commence à se dissiper

4.7.1. Le meurtre de Dame Yi Pen

Alors que le juge et ses hommes se remettent à peine de l’attaque des Bateaux Dragons (la course est bien sûr annulée), un message arrive en courant pour Yi Pen. Il lui annonce que sa femme vient d’être retrouvée assassinée dans sa chambre. Yi Pen est profondément choqué.

Alternative : le juge peut n’apprendre cette nouvelle que plus tard, alors qu’il mène l’enquête sur Hou Tse-Hiang (une fausse piste de plus).

Il y a de fortes chances pour que les aventuriers décident de fouiller la maison, une maison entourée d’un vaste jardin, qui se situe dans la campagne, un peu à l’écart de la ville. Très vite sont découverts des traces de pas dans le jardin et au premier étage (bris de verre, objets d’art renversés – dont une magnifique statuette de danseuse, le portrait de l’empereur Wudi, un acteur de théâtre), et dans la chambre, Dame Yi-Pen couchée sur le sol, un tableau sur les rizières du sud du pays (en cours d’élaboration), et enfin l’emplacement vide d’un tableau. La victime est morte d’un coup de sabre dans le ventre (Jet de SAN  -  0 /1 point perdu en cas de réussite/d’echec). Interrogé, Yi Pen avouera qu’il était le possesseur d’un tableau de l’Impératrice aux cinq visages, sur fond d’oie.

La mort remonte à une heure tout au plus. Les gardes ont été alertés par le cri de leur maîtresse. Ils ont aussitôt mis tout en œuvre pour aider leur maîtresse. Ils ont bien réussi à tuer la plupart des intrus (sauf un ou deux, sur un total de huit). Dans le jardin, des hommes tout de noir vêtus (ce que pourrait faire penser le samouraï à des ninjas) sont également retrouvés criblés de flèches (les gardes de la maison se feront un plaisir de guider le magistrat et ses associés jusqu’aux corps). 

En fait, les hommes en noir n’en voulait pas spécialement à Dame Yi Pen, mais elle avait le malheur de se trouver sur le chemin du tableau de l’Impératrice (cf. section 2.3 pour l’origine du tableau). Eventuellement, une petite servante cachée derrière un rideau, pourra leur confirmer que les hommes se sont enfouis avec la toile. La poursuite de ces hommes ne donnera rien, ils ont trop d’avance.

4.7.2. Vol chez Leang Yu

A peu près simultanément, d’autres hommes s’introduiront, mais de manière beaucoup plus discrète cette fois pour lui voler son exemplaire de la toile (au fond de cormorans). Leang Yu ne s’apercevra de ce vol que plus tard (peut-être lorsque le juge lui demandera s’il possède un tableau de l’Impératrice, et de le voir le cas échéant).

4.7.3. Les révélations de Ho Tchong

Résumons la situation : les investigateurs savent à présent que cinq tableaux existent (ils auront fait la relation avec le poème de l’Impératrice aux cinq visages, du moins on l’espère). Trois d’entre eux ont été volés, et une innocente personne, Dame Yi Pen, a déjà péri. Il leur faut donc retrouver dès que possible la trace des deux autres tableaux, leurs propriétaires étant certainement aussi en danger.

A un moment que vous jugez bon, ils recevront un message du prêteur sur gages, monsieur Ho Tchong, qui prétend avoir des révélations à leur faire. Les révélations sont tout à fait sérieuses, mais derrière des apparences de respectabilité, le vieil homme est tout sauf respectable, il est profiteur, veule, amateur de plaisirs. Ce dernier veut vendre des informations en échange d’avantages en nature (licence de commerce). 

Après une dure négociation, il finira par révéler qu’il a eu entre ses mains un tableau semblable à ceux cherchés : une Impératrice sur fond d’ibis. Il l’a récemment vendu à un passant, qu’il a reconnu comme étant un fidèle serviteur de Miroir Fleuri. Avec la révélation par l’ancien moine Wang Di de la possession par Miroir Fleuri de l’exemplaire aux moineaux, la boucle sera bouclée.

4.8. Conclusion

Au terme de cette partie, les aventuriers auront compris que quelqu’un essaie, pour des raisons encore inconnues, de rassembler les cinq toiles de l’Impératrice. S’ils ont fait suffisamment de recherches, ils seront qu’il s’agit de la redoutable Impératrice Lü, et qu’aucun bien ne peut venir d’elle.

En réalité, il y a une sixième toile, qui a été détruite dans le passé, avec des tigres en filigrane. La toile d’ibis est une fausse, tissée par l’impératrice Wou Tsö-ti’en, en prenant pour modèle la toile de canard – les aventuriers découvriront cela lors de l’acte III.

Il ne reste plus aux investigateurs qu’à se rendre au Monastère du Nuage Matinal (à un jour de marche, en palanquin car c’est ainsi que le juge se déplace lors de ses visites officielles). Nul doute qu’ils désireront poser quelques questions au très honorable Miroir Fleuri, mais ils se rendront vite compte qu’ils sont en territoire ennemi et que leur marge de manœuvre est fort limitée.

4.9. Interlude 1

(Han-Yuan, sous le règne de l’empereur Houei-tsong de la dynastie Song, année 1101)

Wang Yang Ming réapparaît sur scène, commentant quelque peu l’acte venant de se terminer (toujours de sa voix chevrotante), résumant la situation (ce qui permet aux joueurs de savoir exactement où ils en sont). Il indique également que les héros se dirigent maintenant vers le Monastère, et que ce voyage se déroule sans incidents notables. S’adressant toujours directement au Fils du Ciel Houei-tsong,  il annonce un spectacle de danseuses sur la scène, pendant la mise en place du décor du Monastère.

5. Acte II : Mort au Monastère

5.1. Le plan du Monastère

Le Monastère est un vaste bâtiment rouge surmonté d’un joli toit de tuiles vertes. Il a été bâti du temps de la dynastie Han postérieur (sous le règne de l’empereur Mingdi), à flanc de montagne. Il est orienté au sud et s’étage sur quatre plans (avant cour, cour du temple, cour centrale, sanctuaire). Un profond ravin le borde à l’Ouest, une forêt à l’est. Le Monastère est un labyrinthe de couloirs, de salles et d’escaliers. Quiconque n’est pas ou peu familier s’y perd facilement (surtout dans la Resserre). La partie qui se trouve au-delà du temple est interdite aux visiteurs.

1. Entrée : un escalier serpentant sous les arbres mène à une double porte peinte en verte.

2. Avant Cour : les côtés sont occupés par les cuisines, écuries, cellules occupées par les frères lais et les novices

3. Cour du Temple : les moines se réunissent dans cette cour bordée d’arbres avant de se rendre au temple.

4. Temple, avec plusieurs statues anciennes fort belles

5. Cour centrale pavée

6. Appartements du père abbé Miroir Fleuri : une chambre assez pauvrement meublée, une bibliothèque assez fournie (les écrits saints du Taoïsme notamment).

7. Sanctuaire, une petite pagode où sont entreposés les objets sacrés du culte taoïste (les textes fondateurs du Taoïsme, le Daodejing et le Yijing, vantant la méditation; le talisman doré ainsi que l’huile de l’extase). La petite pagode est assez classique. Seul le père abbé peut s’y rendre (il est le seul à posséder la clé du cadenas de la pagode).

C’est en dessous de la pagode que se situe la crypte où est enterré le fondateur du Monastère. L’escalier y conduisant se trouve dans la tour Nord-Ouest, à proximité des appartements du père abbé (qui possède la clé de la crypte).

8. Aile occidentale : une aile de deux étages, constituée par le réfectoire (rez-de-chaussée), la bibliothèque et les salles d’études (premier), les appartements du prieur, de l’aumônier et du père archiviste (second).
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9. Aile orientale : une aile en tout point similaire architecturalement parlant à l’aile occidentale, avec la salle des fêtes et différents bureaux (rez-de-chaussée) et les logements des visiteurs (premier et second étage) (environ 40 chambres).

10. Appartements des aventuriers. Les chambres sont correctes, sans plus. Mais c’est plus accueillant que les chambres de moines. Chaque chambre comporte un lit imposant clos par de lourdes tentures, quelques meubles massifs, un tapis de lin, et un rideau coulissant au niveau de la fenêtre.

11. Resserre, où sont rangés les accessoires de scène (masques en bois, robes, râteliers d’armes, oriflammes, casques, cotte de mailles).

12. Tour réservée à Maître Jing Ke, ancien fonctionnaire (qui connaît les doctrines du Tao, et qui peut se faire un plaisir de les expliquer aux aventuriers).

13. Galerie des Horreurs. Un portail monumental en bois finement sculpté permet de passer de la tour sud-ouest (12) à la galerie des Horreurs. L’accès en est interdit par un énorme cadenas en fer. La galerie en elle-même est une concession aux croyances populaires, elle comporte des textes accrochés sur le péché et sa rétribution, ainsi que des fresques ou sculptures décrivant de façon réaliste le châtiment subi par les pêcheurs dans les Cercles de l’Enfer. 

Quelques exemples de ces statues réalistes (mais ô combien source d’effroi) : d’horribles démons sciant en deux un homme se tordant de douleur, des diablotins grimaçants faisant bouillir un couple dans un chaudron en fer, démons à tête de cheval ou de bœuf, des diables vêtus d’armures anciennes éclaboussées de sang, armés d’énormes haches à deux mains, des statues féminines dénudées, une femme nue couverte de chaînes qu’un démon bleu perce de sa lance (Jet de Santé Mentale requise 0/1D6).

14. Galerie des Moines : une centaine de moines confirmés ont leurs cellules ici même. Elles sont simples (un lit, une armoire, une table et une chaise). Les novices sont interdits d’accès en ces lieux, il faut en effet trois ans d’étude des textes religieux pour pouvoir devenir confirmé.

5.2. Les doctrines du Tao

A noter sur le plan un cercle noir et blanc, qui symbolise le cercle taoïste du fonctionnement de l’Univers. Il représente l’action réciproque des deux forces primordiales, le Yin et le Yang (Nature / Obscurité, Positif / Négatif, Homme / Femme, Soleil / Lune), ce qui constitue le Tao, le rythme éternel de la Nature. La présence des points blancs et noirs rappelle que dans le Yin recèle une germe du Yang, et vice versa. Ce cercle montre que lorsque le Yang tombe à son point le plus bas, il devient Yin et lorsque cette dernière arrive à son zénith, elle devient Yang.

5.3. Où le juge est accueilli avec tout le respect dû à son rang

5.3.1. Où le juge arrive avec sa suite

En fin de journée, sous un ciel bleu quoique légèrement nuageux, les enquêteurs se dirigent vers le Monastère, où ils sont accueillis avec faste par l’Œil de Jade, le second de Miroir Fleuri, via une cour d’honneur constituée par les principaux moines. Le magistrat est salué avec révérence, tout comme le moine du groupe. Par contre, il y a une surprise bien palpable pour ce qui concerne le samouraï. Œil de Jade s’oppose avec force à ce que le samouraï pénètre armé et portant une armure dans un lieu saint, où le recueil est de mise. L’accueil ne se combine pas avec une séance de questions, et sous des prétextes combinés de fatigue, de lieu non approprié et de respect, toute question ne concernant pas strictement la vie spirituelle du Monastère sera repoussée à plus tard. Œil de Jade annonce que Miroir Fleuri attendait leur venue et se fera un plaisir de les recevoir après le repas du soir.

Notez bien que les héros, tout imprégné de culture chinoise qu’ils sont, ont un profond respect pour le Monastère et les valeurs qu’il représente, et doivent se plier de bonne grâce aux demandes d’Œil de Jade. Il ne serait pas honorable du tout de la part du juge de faire un esclandre ici.

Après ce léger incident, Œil de Jade charge l’un de ses novices de les conduire jusqu’à une aile du palais, où leur sera réservé des chambres et une suite pour le magistrat. Le novice fait visiter les pièces, s’assure que les enquêteurs n’ont besoin de rien, et précise que le repas se déroulera dans la grande salle à 19h00 (l’heure du chien). 

5.3.2. Où le juge partage le repas des moines

A l’heure du repas, tous se retrouvent dans la grande salle. Les investigateurs auront ainsi la surprise de voir, en plus de Miroir Fleuri, Tsong Li le poète, Jing Ke l’ancien ministre et son fils Jing Kuang (qui comme d’habitude n’ouvre pas la bouche). Tsong Li est accompagné d’une troupe de théâtre (la compagnie théâtrale Lou Kouan) qui va donner une petite représentation après le repas. Il n’est pas de tradition de discuter « affaires » durant le repas, et par conséquent toutes les questions posées à Miroir Fleuri sur les toiles resteront sans réponse (le père abbé détournera toujours la conversion et sera plongé dans une longue discussion philosophique sur les vertus du Taoïsme avec Jing Ke).

Alternative : Le juge et sa suite seront assis à une table, Miroir Fleuri et Jing Ke à une autre, ce qui sera considéré comme vexant par le juge, qui est quand même l’invité d’honneur. Mais nous sommes dans un lieu saint, et donc il n’est pas question de faire des histoires. Ce sera peut-être l’occasion pour Tsong Li de discuter avec les investigateurs et de leur révéler, s’ils ne le savent déjà, que l’Impératrice de la toile n’est autre que la tristement célèbre Lü.

Le repas servi est assez simple, mais plutôt indigeste et étouffant : un poisson en pâte de soja, un poulet rôti façonné avec de la farine et de l’huile de sésame, un bol de riz gluant parsemé de raisins secs, du saké assez fade pour les invités, et du thé pour les moines. Miroir Fleuri est assez prévenant, et invite le magistrat à assister, aussitôt après le repas, à une représentation de la compagnie théâtrale Lou Kouan. Des danseuses et des jongleurs divertissent les spectateurs au cours du repas. Miroir Fleuri lance un concours de poème, et invite le plus de personnes à y participer. Tsong Li est de la partie, ce qui lui donnera l’occasion de déclamer l’un de ses poèmes pour le moins sulfureux.

5.3.3. Où le juge assiste à une représentation théâtrale pleine de sous-entendus

La pièce de théâtre est une fête champêtre rendant hommage à la tradition taoïste. Sept hommes et une femme (les Huit Immortels du Panthéon Taoïste) vêtus de longues robes de soie dansent au son d’une musique grave, autour d’une reine (une belle personne en robe écarlate et verte rebrodée d’or, tenant entre ses mains jointes un sceptre, qui personnifie la fée Si-wang-mou, la reine du Paradis occidental des Taoïstes). Vient ensuite une allégorie de la condition humaine, où une âme pure est tentée par les huit démons intérieurs au cours de son voyage vers la félicité.

Au cours de la représentation, Tsong Li, quelque peu impertinent et assez porté sur la boisson, apparaîtra en déclamant quelques vers assez osés, comme ceux-ci :

Par le passé, vivait une famille assez aisée, proche de la cour impériale.

Le père avait engendré cinq filles accomplies fort jolies et fort intelligentes.

Tous se pressaient pour obtenir la main de ces filles, et même le diable aurait fait un bon parti.

Mais le destin se joua de ce père de famille.

Une à une les filles furent capturées par un rival et le père demeura inconsolable.

Le rival se servit des filles pour parvenir auprès de l’empereur à un poste envié.

Le père n’eut d’autre solution que de se pendre, en espérant que ses filles sauraient en faire autant, pour échapper au déshonneur.

Mais hélas nul ne sut ce qui se passa, en cette époque trouble des Trois Royaumes où le pouvoir était aisé à prendre.

Explication : ce poème fait référence au vol des cinq toiles de l’Impératrice Lü, et éventuellement à l’assassinat des propriétaires, et que réunir les cinq toiles permet d’obtenir un pouvoir envié, plus important que celui de l’Empereur (au point de fonder une nouvelle dynastie et de faire abdiquer l’ancien Empereur).

Braves gens qui m’écoutez, moines novices et frères lais, 

A tous ceux qui sont heureux dans la vie présente, sachez que tous vous serez sauvés.

Que le chagrin ou le doute vous assaille, ni la femme aux visages fuyants mais avidement recherchés, 

Ni le père des Tortures ne sauront vous détourner de votre juste chemin.

Le Tao vous montrera la voie, mais punira les esprits trop retords

Qui cherchent à se servir du Tao pour obtenir pouvoir et richesse

Grâce au support d’une belle dame.

Ainsi chacun rencontrera son juste destin

Et le soleil dissipera les nuages du matin.

Explication : la femme aux visages fuyants fait référence à la toile, la ‘’belle dame’’ fait référence à l’impératrice Lü. Quant au dernier ver, il s’agit de provocation, témoignant qu’il y a quelque chose de pas normal se passant au Monastère. Quant au père des tortures, il s’agit d’une référence fort obscure au Premier Empereur (jet de connaissance pour le juge et le moine).

A toi le fidèle sois averti :

Le Ciel te garde,

Mais l’homme sacré conserve un présent

De moins en moins en sécurité.

Explication : cela fait clairement référence à la toile du moineau, et l’homme sacré est Miroir Fleuri.

A un moment donné, les investigateurs se rendront compte que Miroir Fleuri, qui avait pourtant ouvert la cérémonie théâtre, a disparu. Et à la fin du troisième poème, un moine affolé fera irruption dans la pièce en annonçant la mort du père supérieur !

5.4. Où l’Horreur commence

A partir de ce moment, toute une série d’incident vont se déclencher jusqu’à la résurrection de l’Impératrice Lü.

Miroir Fleuri est tombé d’un escalier (auquel il manquait une balustrade) et a fait une chute mortelle dans un ravin. Cela a toutes les apparences d’un accident mais a en fait été provoqué par un sbire de Jing Ke qui n’avait plus besoin du père supérieur.

Tsong Li va disparaître après la représentation, avant qu’il ne puisse être interrogé par nos héros (il va de soi qu’il y a de nombreux passages secrets, salles secrètes dans le palais). A-t-il été kidnappé ou s’est-il enfui volontairement ? A vous de décider.

Un tremblement de terre secoue le Monastère, suivi presque immédiatement par une étrange mélopée envoûtante (produit par une flûte) qui s’affirme en puissance dès lors que l’on s’approche de la crypte, laquelle n’est accessible qu’en traversant la Galerie des Horreurs. Cette mélopée provoque un sentiment inexpliqué de malaise et d’inquiétude chez toute personne qui l’entend (0/1 point de SAN). C’est la panique chez tous les moines, et plus personne ne contrôle la situation.

A un moment donné, quand Œil de Jade est toujours avec les investigateurs, un des moines va accourir pour l’avertir que sur les cinquante moines du monastère, plusieurs (plus d’une dizaine) manquent à l’appel. Personne ne parvient à les retrouver.

Une traversée de tous les périls s’annonce dans la Galerie des Horreurs, où peuvent être vus, outre les démons qui ne sont que des statues (fort réalistes il est vrai), des onis qui seuls existent dans les anciennes légendes japonaises. Des inspirations d’onis peuvent être prises en piochant dans L5A ou dans la Voie du Sabre (Rune Quest), ou dans le Creature Companion. Faites ici un combat contre ces créatures, violent, dangereux (ainsi qu’au préalable un jet de Santé Mentale : 0/1 point de SAN) mais évitez de tuer les aventuriers. Rendez la progression dans la Galerie difficile et éreintante, jusqu’à la victoire finale et l’arrivée dans la crypte. La porte est fermée (porte en chêne quasi indestructible), mais la clef pourra être découverte sur le cadavre de Miroir Fleuri ou bien dans sa chambre (où en théorie ils ne peuvent bien sûr pas entrer, mais vu la panique qui s’est emparée du Monastère, personne ne va les en empêcher).

Là, un autre style d’horreur attend les aventuriers : des chants impies sont clairement audibles. Puis, alors que les aventuriers descendent frénétiquement les escaliers qui conduisent à la crypte, un calme surnaturel s’instaure. 

Le lieu se compose de trois pièces qui se suivent. Aucune n’est éclairée, le noir le plus sombre règne partout, un noir d’une intensité jamais vue. Tous devront porter une torche (que l’on peut se procurer dans la galerie des Horreurs) s’ils veulent voir quelque chose.

Dans la première salle, une sorte de hall d’entrée, tout à l’air normal (décoration classique du Taoïsme). Dans la deuxième, l’antichambre de la crypte, les héros découvriront plusieurs cadavres (5 ou 6) de jeunes moines, tous horriblement griffés et déchiquetés (1/1D3 points de SAN). Aucun ne pourra être sauvé.

Enfin, dans la troisième pièce, la crypte elle-même, toujours décorée selon les principes taoïste (du moins en apparence, car de nombreuses représentations de démons inconnus du Tao ont été ajoutées – jet de connaissance ou de taoïsme). Là aussi gisent de nombreux cadavres de moines (une dizaine), encore plus horriblement déchiquetés qu’auparavant (1/1D6 points de SAN). Les cinq toiles sont accrochées au mur du fond. 

Surgit alors de ces toiles le fantôme d’une superbe mais cruelle femme, l’Impératrice Lü elle-même. Ses mains se terminent par de gigantesques ongles ruisselant de sang. Elle se jette sur nos héros dans un ricanement glacial mais disparaît au dernier moment dans un tourbillon de tempête. Après quelques instants, la lumière revient (les torches des pièces se rallument toutes seules). Dès que les aventuriers s’approchent pour toucher les toiles, quatre d’entre elles disparaissent dans un éclair de lumière, tandis que retentit un grand rire inhumain et assourdissant. La dernière toile (celle avec des ibis), tombe en poussière.

Dans une petite niche de la crypte, les aventuriers verront (ou entendront) des râlements. Il s’agit de Tsong Li le poète disparu. Il est enchaîné, griffé, et à l’article de la mort. Ses dernières paroles avant de tomber dans le coma et de mourir sont : « Allez voir le vieil ermite Yi Tong, dans la forêt de Chang’an. Il sait plus de choses que … aaaah » (il meurt dans un dernier râlement de souffrance : 0/1 point de SAN pour tous ceux présents).

5.5. Où l’on entrevoit la menace qui pèse sur l’Empire

Il n’y a plus rien à découvrir dans la crypte. Par contre, l’appartement de l’abbé est propice à de nombreuses découvertes pour la suite, des papiers forts intéressants, des passages secrets habilement dissimulés et fort bien piégés (aiguilles à poison). Voici ce qui peut être découvert :

· Une chronique des années de rébellion d’An Lushan et de son fils An Qingxu (qui ressemble trait pour trait à l’assassin du daimyo).

· Un parchemin déchiré dans l’âtre qui se révèle être un plan de la Chine, avec une croix rouge tracée (l’emplacement de la cabane de l’ermite, tout près de Chang’an)

· Les aveux de Miroir Fleuri de sa culpabilité dans la mort de son prédécesseur. Il décrit précisément comme il s’est conduit pour assassiner son prédécesseur. Il a mis de la belladone dans son thé, ce qui a provoqué chez le vieil homme une vive excitation, prononçant des hymnes taoïstes, prononçant un sermon mémorable, avant de s’écrouler mort dans son fauteuil. Miroir Fleuri indique aussi que son commanditaire vivait à la capitale, à Chang’an. Il pense que ce commanditaire pourrait être un proche d’An Lushan (ce commanditaire pourrait correspondre à la description du meurtrier du daimyo). Il est relativement concis, et indique dans ses dernières phrases que « malgré ses actes, il espère que le Ciel lui pardonnera ». Le mode d’assassinat choisi ne devrait pas être inconnu du samouraï, qui tient là une piste sérieuse pour retrouver le commanditaire de la mort de son daimyo.

· Un poème à douze pieds vantant l’avènement proche du Premier Empereur :

Le premier empereur Fils du Ciel est bien mort,

Mais nul ne peut dire si c’est définitif.

Avec l’impératrice Han aux cinq visages

Leurs légions déferleront à nouveau sur les Han.

Rien ne pourra désormais les arrêter,

Car l’union terrible de l’Impératrice 

Avec l’unique Premier inaugurera

Une nouvelle ère Han dangereuse.
5.6. Conclusion


Que s’est-il donc passé ? Jing Ke, à la solde du « méprisable » An Lushan, a réussi à invoquer l’Impératrice Lü à l’aide des cinq toiles. Heureusement, une d’entre elles était fausse, ce qu’ils n’ont découvert que trop tard, et Lü n’a pas pu recouvrir tous ces pouvoirs. C’est ce qui a sauvé les investigateurs au dernier moment. Ceci dit, cela n’empêchera nullement An Lushan d’essayer d’invoquer le Premier Empereur avec l’aide de Lü. Mais cette fois-ci, l’ancien général turc devra absolument disposer de la vraie toile, pourtant détruite, il y a plusieurs siècle (mais cela, personne ne le sait encore). Une course contre la montre s’engage donc entre le général félon et nos héros.


Quant au Monastère du Nuage Matinal, ce sera Œil de Jade qui en prendra la charge (il est totalement innocent et n’était pas au courant du sacrilège de Miroir Fleuri).

5.7. Interlude 2

Han-Yuan, sous le règne de l’empereur Houei-tsong de la dynastie Song, année 1101

Wang Yang Ming réapparaît sur scène, commentant quelque peu l’acte venant de se terminer, résumant la situation (ce qui permet aux joueurs de savoir exactement où ils en sont), d’un air assez critique, surtout en ce qui concerne le surnaturel (qu’il n’hésite pas à remettre en cause). Cela permet de plus de faire connaître aux joueurs l’avis des générations futures (en l’occurrence les Song) sur leurs héros.

(N’oubliez par sa voix chevrotante !)

« Nos héros viennent de découvrir que les toiles cachaient un mystère pouvant s’avérer fatal à l’Empire, avec le retour possible de l’abominable Empereur Qin Shi Huangdi, le Premier Empereur, et de la belle mais ténébreuse Lü. Ils ont combattu des créatures qui nous sont difficilement concevables. Faut-il y voir une allégorie, un encouragement à la piété, ou une bonne blague de l’auteur du manuscrit, qui pourrait le dire ? Toujours est-il que le spectacle est bien plaisant, ô noble Fils du Ciel. 

Rejoignons donc nos héros, quittant juste le Monastère, dans leur quête de cet ermite dont ils ne savent même pas réellement s’il existe. Mis à part quelques attaques de brigands ou de milices révoltées (le pays n’étant plus très sûr sous l’administration du Fils du Ciel Xianzong), nos héros arrivent sans encombre jusqu’à Chang’an, et commencent à chercher la demeure de l’ermite ».

6. Acte III : Au Temps des Han

6.1. Où l’on rencontre le mystérieux ermite

Les aventuriers arrivent à Chang’an après un long voyage de 2 à 3 semaines. Traditionnellement, un magistrat (ainsi que ses assistants) qui se rend à la capitale – pour raison officielle ou privée – doit se présenter auprès du Fils du Ciel, ce qui se fait selon des règles très strictes. Il doit se rendre à l’intérieur de la Cité Interdite (ce qui prend plusieurs heures, avec obligation de rester tout le temps de digne et imperturbable, malgré la pluie) puis pénétrer dans le quartier des palais impériaux, et enfin méditer durant trois jours afin de parler à bon escient, avant d’être reçu par l’Empereur (ou le plus souvent son Premier Ministre). Un dicton assez célèbre parmi la cour dit que « lorsque l’Empereur veut vous voir sans délai, alors méfiez-vous ».

Après cette formalité accomplie, les aventuriers sont libres de rendre visite à l’ermite Yi Tong dans la forêt, aux alentours de la capitale. La résidence de l’ermite se trouve dans une grotte sommairement aménagée. Néanmoins, tous les aventuriers ne sont pas contraints de se présenter à la capitale. Ces derniers peuvent localiser la demeure de l’ermite, mais pas l’ermite (deux jets successifs réussis d’orientation sont nécessaires à cette fin). L’ermite n’apparaîtra qu’une fois toute l’équipe au complet. C’est un vieillard chenu à la barbe grise.

Jouez-le comme un vieillard un peu débile qui laisse échapper un petit rire bête à la fin de chacune de ses phrases. Ça aura le don d’énerver très vite vos joueurs. En fait, vous pouvez considérer que l’ermite est un avatar de Nodens (ou un de ses disciples), qu’il est sincèrement prêt à aider les investigateurs, mais à sa manière très particulière.

Ce dernier accueille avec chaleur les aventuriers, leur fournissant rafraîchissement et petite collation. L’ermite connaît les secrets de la toile de l’impératrice Lü, il sait que l’impératrice est revenue à la vie et qu’elle s’apprête à rejoindre le premier empereur pour le ressusciter ou le réveiller, grâce aux toiles. Mais tous ignorent le lieu exact du tombeau de Qin Shi Huangdi, et c’est de là que provient la menace sur l’Empire du Milieu. La seule solution pour la contrer, c’est de retourner dans le passé pour trouver l’information.

La réunion des toiles en un seul endroit (le Monastère) et la cérémonie conduite par Miroir Fleuri, ont permis à l’impératrice Lü de revenir à la vie. Le seul moyen de contrecarrer ses plans est d’empêcher, s’il n’est pas trop tard, le retour du Premier Empereur. En effet, les toiles permettent d’ouvrir un passage à travers les dimensions. Mais l’emplacement de la tombe étant totalement inconnu, l’aide de l’ermite est nécessaire. Il peut toutefois renseigner les aventuriers sur Qin Shi Huangdi, ses faits, son histoire.

L’ermite est tout près à les aider dans leur tâche. Un petit thé aromatisé, confectionné avec quelques plantes de la forêt (dont il charge les aventuriers de la cueillette), suffira à les propulser dans le passé tandis que leurs corps resteront endormis dans la cabane. L’ermite ajoute qu’ils garderont leur corps à l’identique, ainsi que toutes leurs possessions essentielles (armure, kimono, armes). Il les met en garde contre toute action qui pourrait modifier le passé.

6.2. Où l’on erre dans les méandres du temps

6.2.1. Où l’on retourne vers le futur

Le thé aromatisé fait son effet. Rapidement, les aventuriers s’endorment, et se déplacent dans le temps, mais de manière un peu chaotique. Quelques petits incidents peuvent arriver au cours de ces transferts d’époques et de lieux. Ces incidents sont volontaires et provoqués par l’ermite qui désire avant tout s’amuser, mais pas réellement empêcher les aventuriers d’avancer dans leur enquête. 

Les petits incidents peuvent être par exemple un transfert vers le Fleuve Jaune, quelques 100 mètres au-dessus du sol (jet de Constitution à effectuer), ou encore se trouver être confronté à une réunion secrète d’assassins, voire pourquoi pas se retrouver transféré sur une autre planète, ou dans les Contrées du Rêve (où ils rencontreront quelques goules tout à fait inoffensives).

Enfin, ils aboutiront, non pas dans le passé, mais dans le futur, en 1101 lors de la représentation de théâtre dirigée par Wang Yang Ming, en plein milieu du troisième acte. Sitôt la surprise passée, le metteur en scène apparaît immédiatement sur la scène, exprimant ses excuses et son incompréhension totale devant l’apparition soudaine et inexpliquée de trouble-fête, assurant que le spectacle reprendrait bientôt. Les héros devraient logiquement ignorer le fait que Wang Yang Ming les aient quelque peu mis en doute durant les situations surnaturelles, mais pas les joueurs.

Dans sa loge, le Fils du Ciel Houei-tsong se lève précipitamment, l’air courroucé. Il donne rapidement ses ordres, et rapidement, nos héros sont forcés par les sbires de rejoindre la loge, pour que les troublions s’expriment sur leur identité et sur leur soudaine apparition. Il est évidemment hors de question qu’ils assistent à la fin de la représentation. Ils sont conduits manu militari par six gardes vers la prison de Han-Yuan.

Plusieurs solutions s’offrent aux aventuriers pour quitter cette réalité temporelle (mais cela peut prendre plus ou moins de temps selon votre bon goût) :

· Ne rien faire, dormir (dans ce cas, le temps écoulé chez les Song l’est également chez les T’ang).

· Se blesser soi-même (pour rompre le lien avec le passé ou le futur).

· Echapper aux gardes et chercher un ermite à l’extérieur de la ville, un ermite qui ressemble précisément à l’ermite des T’ang (Jet de Santé Mentale requise : 0/1 point de SAN), et qui pourrait leur faire boire une mixture similaire.

6.2.2. Où l’on retourne chez les T’ang

Les aventuriers se réveillent dans la demeure de l’ermite, qui apparaît plus ou moins inquiet selon la durée durant laquelle les aventuriers sont restés inconscients. Il les presse de questions, leur demandant s’ils ont obtenu réponse à leurs questions. Dans la négative, l’ermite consulte fébrilement ses parchemins, dévisage les aventuriers, et comprend ce qui s’est passé. Il n’a pas pris en compte le particularisme de chacun pour la réalisation des potions ! 

Il corrige donc son erreur, et commence à poser des questions farfelues, mais tout cela sur un air sérieux. Il passe en revue tous les aventuriers, leur posant à chacun deux ou trois questions. Il exige notamment que Xi Ling se dévêtisse (pour observer sa pilosité – c’est à ce moment là que le père Meng De découvrira que sa fille est Xi Ling, alias Li Zhao), que le samouraï dégaine son sabre, et tout ce qui peut vous passer sur la tête (n’hésitez pas à faire dans le n’importe quoi, à demander des choses ridicules ou impensables). 

En fait, l’ermite veut passer du bon temps. A toute remarque des aventuriers, il leur demandera s’ils veulent réellement une réponse à leurs questions. Si non, ils n’ont qu’à partir. Si les questions sont éludées, libre à vous de les expédier ailleurs (par exemple à l’époque des Trois Royaumes, du vivant de Qin Shi Huangdi, ou encore hors Chine, au cours d’une orgie romaine, au cours d’une réception intronisant l’arrivée au pouvoir du Sapa Inca dans les Andes, ou en pleine orgie romaine). Dans tous les lieux et les époques, le vieil ermite sera présent, pour se satisfaire des déboires et des avancées d’enquête des aventuriers.

6.3. Où l’on arrive enfin à destination

6.3.1. Où l’on découvre les fastes des Han

Enfin, après la séance de questions (certaines embarrassantes) et après avoir bu la mixture (qui a le même goût que la première fois), les aventuriers s’endorment à nouveau, et se réveillent sous les Han, en 96 AV JC, en entendant de la musique douce, percutante et envoûtante (instruments à plat – qin /similaire à la cithare/, et porté – pipa), ainsi que des paroles. 

Les aventuriers se retrouvent dans un palais à proximité de Luoyang, dans une pièce remplie de costumes et de présents divers (parfums, parures, plateaux de fruits délicats, toiles). Un eunuque (Luong Yu), ainsi que plusieurs serviteurs pénètrent dans la pièce (qui ne comporte qu’une seule issue). Il est chargé de prendre certains objets, y compris une toile de Lü (mais cela ils ne le verront que plus tard), pour les offrir aux visiteurs. Nos héros n’auront pas le temps de se cacher.

Luong Yu est étonné de la présence des aventuriers dans la salle des costumes, ce à quoi ces derniers peuvent déclarer qu’ils étaient chargés de l’inventaire. Une telle explication est acceptée par l’eunuque, qui doit impérativement prendre certains présents et les apporter à son Empereur. Quoiqu’il arrive, l’eunuque ne laisse personne dans la salle à son départ, et réquisitionnera les aventuriers pour porter les cadeaux. Ils arriveront ainsi à la réception donnée par l’Empereur Wudi des Han en l’honneur d’une ambassade étrangère conduite par le tribun Corus Maler, en 96 AV JC. Vous pouvez présenter les principaux membres de l’ambassade, qui ont été au centre des scénarios Cthulhu Rome l’an dernier
.

Voici les principaux personnages de cette ambassade :

Corus Maler : Un jeune tribun très énergique, l’étoile montante du parti des Populares. Il est issu d’une famille de riches commerçants. C’est un proche de Caius Marius, qui est devenu tribun de la plèbe il y a deux ans à peine. C’est un fier tacticien connaissant les arts de la guerre et de la politique. 

Lucius Aurelius : Lucius Aurelius est un sénateur patricien appartenant au parti des Optimates. 

Calpurnia Metellus Numidicus : Calpurnia est une jeune femme de 25 ans, fille du Censeur Quintus Metellus Numidicus, élevée dans le milieu politique depuis son plus jeune âge. Elle apprécie  énormément les courses de char, d’après ce que m’en a dit ma femme, qui la voit assez souvent, et prend souvent des paris sur ces derniers. 

Erodonte : Erondonte a une passion dans la vie: les mathématiques. Dès son plus jeune âge, cet homme (de nationalité grecque) désormais âgé de 35 ans s'est découvert une vocation en lisant les traités de mathématiques de Pythagore, et a depuis parcouru le monde civilisé en tous sens pour trouver d'anciens écrits des mathématiciens anciens. 

Caius Caecilius : Caius est un marchand d’esclaves solidement implanté à Rome, bénéficiant d’une importante clientèle. 

Livia Caecilius : la femme de Caius, qui aide son mari dans son commerce, une femme connue et puissante qui a ses entrées un peu partout.

Furius : Ancien de la légion sous le commandement de Cneius Manlius, Furius a eu une vie assez agitée, car il a été vendu en tant que gladiateur par un marchand d’esclaves. Il est devenu gladiateur pendant 3 ans, avant de recouvrir sa liberté.

Cneius Manlius : Engagé dans la légion en tant que centurion, et faisant partie d’une famille relativement aisée dont les enfants se sont toujours engagés dans la Légion, Cneius a combattu pour Rome contre les rebelles Etrusques en Afrique du Nord. 

Après les présentations d’usage de l’ambassade, les cadeaux sont échangés. Du côté romain sont offerts du parfum de Corinthe, quelques esclaves bien choisis (numides, thraces), de belles robes. Du côté chinois sont offerts quelques eunuques (à la grande satisfaction des Romains), une toile (d’une de nos anciennes impératrices), ainsi que parures, bijoux variés. La toile devrait attirer l’attention des aventuriers, car il s’agit d’une toile représentant l’impératrice Lü, sur fond de tigres.

L’Empereur se lève et invite alors l’ambassade à prendre une petite collation, avant la suite des festivités (tir à l’arc, course de char, théâtre, chasse), ce qui est hautement apprécié par l’Empereur (voir biographie en annexe). Les dignitaires chinois le suivent, et notamment un certain Sima Qian (Premier ministre et historien célèbre dans les générations futures ; les héros le connaissent de réputation). Parmi eux, il est possible de remarquer une personne, qui ressemble étrangement à l’ermite, qui les observe d’un air mi-amusé, mi-interrogateur. Cette personne, un conseiller de Sima Qian, est l’équivalent de l’ermite des T’ang et est là pour les aider (notamment les recommander à Sima Qian, qui détient les informations que recherchent les joueurs).

Plusieurs possibilités s’offrent alors aux aventuriers :

· Aller chercher le renseignement dans une bibliothèque du palais. Ne donne aucun résultat.

· Rejoindre la délégation romaine, au sujet de la toile. Essayer de se faire valoir auprès des Romains ou des Chinois pour obtenir une audience auprès de l’Empereur. Il n’y a que peu de chance pour que cela réussisse.

· Discuter avec l’ermite, qui déclare se montrer intéressé par des personnes vêtues d’une manière assez bizarre, ne correspondant pas avec l’époque (sans parler de leur abominable accent). S’attaquer à lui serait une très mauvaise idée, car comment rentrer à la bonne époque sans les bons conseils de l’ermite ? Dans une telle éventualité, n’hésitez pas à faire durer le séjour des aventuriers dans le temps. Il va toutefois s’amuser avant de les laisser repartir. L’ermite promet d’intercéder auprès de Sima Qian à un moment plus opportun.

Il est pratiquement impossible à ce stade de parler avec Sima Qian (le Premier ministre), qui est assez proche de l’Empereur et des Romains. Il va sans dire que le ministre est occupé et pas prêt à parler à des serviteurs – ou du moins ce qu’il considère comme tel. D’autant plus que l’Empereur invite les étrangers à une chasse, et Sima Qian est évidemment de la partie.

6.3.2. Où la cinquième toile disparaît

A un moment donné, peut-être sur la recommandation de l’ermite, un des conseillers de Sima Qian, Yu Pen, va affecter les aventuriers à la protection des visiteurs romains.

« Ecoutez, nos registres du palais sont assez précis. Je ne crois pas vous avoir vu auparavant. Mais peut-être un de mes subalternes vous a engagé pour subvenir au surplus de travail qu’occasionne cette ambassade. Je vérifierai vos identités d’ici quelques heures. Communiquez-moi vos noms, s’il vous plait. En attendant, je vous affecte à la protection des quartiers de nos visiteurs ».

Nos héros peuvent accomplir plusieurs tâches au cours de la nuit :

· Contacter Sima Qian ou aller dans une bibliothèque (de nuit, c’est quasiment impossible, avec les gardes patrouillant).

· Régler le petit problème d’inconnu au bataillon, en se rajoutant sur les fiches du personnel du palais.

· Assurer la protection des visiteurs (avec d’autres gardes, et sous les ordres d’un lieutenant pas trop commode).

La nuit est assez calme, enfin tout du moins jusqu’au début de la troisième heure. Une violente détonation se fait entendre dans les quartiers des Romains, et une étrange lueur bleue éclate violemment. Des éclats de verre sont parsemés à travers toute la pièce. Les quartiers semblent scellés de l’extérieur et à l’intérieur, et une cloison en papier ou en bambou, une porte en bois ou un mur en bambou semblent d’un coup plus résistant que d’ordinaire, ce qui signifie que tout aventurier hors des quartiers perdra quelques précieuses secondes à forcer les portes. Un jet de Santé Mentale est de rigueur, du moins pour ceux qui sont réveillés (0/1 point de SAN).

Les aventuriers sont séparés (car il y a des cloisons un peu partout), et confrontés à des ennemis en force, commandés par une personne élégamment vêtue que beaucoup reconnaîtront. Pour les Romains, il ne peut s’agir que de Marhabal Barca, revêtu de la toison du Chevreau (et donc par la même un fidèle de Shub-Niggurath et de Cthugha). Pour le samouraï, il s’agit du traître qui a tué son daimyo (An Qingxu). Pour Ma Dong, il s’agit du magistrat corrompu Hoso Kada, et enfin pour les autres, il s’agit d’An Lushan lui-même.

Le Mystérieux Inconnu

FOR 16  CON 16  TAI 14  DEX 14  APP 15  INT 19  POU 16  EDU 18  SAN 30  PDV 15

Chinois 65 % Punique 95 % Latin 90 % Etrusque 75 % Baratin 60 % Bibliothèque 80 % Discrétion 70 % Ecouter 50 % Esquiver 70 % Grimper 80 % Histoire 90 % Mythe de Cthulhu 80 % Occultisme 45 % Psychologie 35 % Se Cacher 75 % Suivre Piste 50 % TOC 80 % Marchandage 70 % 

Glaive 70 % (1D6+1D4), Coup de Poing 40 % 1D3+1D4

Sortilèges: Principalement flétrissement et Epuiser le pouvoir (voir le dernier acte).

Ses hommes de main

FOR 12 INT 12 CON 13 POU 9 TAI 12 DEX 14 PdV 13 

Poignard (45 % 1D4+2) Glaive (50 % 1D6+1)
Effectuez un combat rapide avec les acolytes, conclu par la rapide victoire des aventuriers sur ceux-ci. Par contre, le mystérieux inconnu qui les commande disparaîtra à nouveau, porteur de la toile des tigres de l’impératrice Lü. L’aube arrivera bientôt, porteur de plus de questions que de réponses. Tous les témoins seront audités par le ministre Sima Qian lui-même (ce qui peut être l’occasion de lui poser quelques petites questions concernant leurs recherches), et qui présentera lui-même des excuses officielles aux Romains pour les dramatiques événements de la nuit.

6.3.3. Où l’on apprend ce que l’on cherchait

Voici donc finalement les investigateurs en présence de Sima Qian, et à ses côtés se trouve l’ermite. Au début fort peu commode, le Premier Ministre va se calmer sur les conseils du vieil homme.

Il peut éclaircir certains points concernant la ténébreuse Lü, et confirmer qu’il existe en tout cinq toiles. Il ne fait aucune mention de la toile avec des ibis en filigrane, mais au contraire parle de toiles avec des canards, des oies, des cormorans, des moineaux et des tigres. Il peut être assez précis concernant la location du tombeau du Premier Empereur (mais il ne connaît pas les pièges, laissez les héros les découvrir eux-mêmes), et même leur donner une amulette permettant d’ouvrir la tombe (cette amulette est conservée dans la famille depuis des générations), s’il est convaincu de l’honnêteté et du courage des aventuriers. Ils peuvent également avoir accès à une copie du manuscrit, dont voici la partie intéressante :

« Le neuvième jour, on enterra Qin Shi Huangdi dans la montagne Li. Dès le début de son règne, Shi Huangdi avait fait creuser et arranger la montagne Li. Puis, quand il eut réuni dans ses mains tout l’Empire, les travailleurs qui y furent envoyés furent au nombre de plus de 700.000 ; on creusa le sol jusqu’à l’eau ; on y coula le bronze (afin de boucher tout passage de l’humidité) et on y amena le sarcophage ; des palais, des bâtiments pour toutes les administrations, des ustensiles merveilleux, des joyaux et des objets rares y furent transportés et enfouis et remplirent la sépulture. 

Des artisans reçurent l’ordre de fabriquer des arbalètes et des flèches automatiques ; si quelqu’un avait voulu faire un trou et s’introduire dans la tombe, elles lui auraient soudain tiré dessus. On fit avec du mercure les cent cours d’eau, le Jiang, le He, et la vaste mer ; les machines le faisaient couler et se le transmettaient les uns aux autres. En haut étaient tous les signes du ciel ; en bas toute la disposition géographique. On fabriqua avec de la graisse de renyu (*) des torches conçues pour durer très longtemps.. 

Eshi Huangdi dit, ‘’Il ne faut pas que celles des femmes de l’Empereur décédé qui n’ont pas eu de fils soient mises en liberté’’. Il ordonna que toutes le suivissent dans la mort ; ceux qui furent mis à mort furent très nombreux. Quand le cercueil eût été descendu, quelqu’un dit que les ouvriers et les artisans qui avaient fabriqué les machines et caché les trésors savaient tout ce qui en était et que la grande valeur de ce qui avait été enfoui serait donc divulguée ; quand les funérailles furent terminées et qu’on eut dissimulé et bouché la voie centrale qui menait à la sépulture, on fit tomber la porte à l’entrée extérieure de cette voie et on enferma tous ceux qui avaient été employés comme ouvriers ou artisans à cacher les trésors ; ils ne purent pas ressortir. On planta des herbes et des plantes pour que la tombe eût l’aspect d’une montagne ».

(*) Littéralement Homme-Poisson, ou phoque

Plusieurs informations primordiales apparaissent pour les aventuriers dans ce texte :

· La tombe de Qin Shi Huangdi se trouve localisé dans la montagne Li. En réussissant un jet de Géographie, il est possible de déduire que cette montagne se situe dans la région du Chan-si (précisément la région d’origine du magistrat Dou Xi et du capitaine du fort Yi Pei), dans la province de Lintong, à peu près à 35 kilomètres à l’Est de la cité de Xi’an. 

· La tombe est construite sous une montagne, et dissimulée. 

· Une armée de guerriers en pierre défend l’accès du complexe.

· De nombreux pièges attendent les aventuriers à l’entrée de la tombe, et à l’intérieur.

A la suite de ces révélations, nos héros sont invités dans les appartements personnels de l’ermite (qui n’en est manifestement pas un sous cette dynastie), et ils pourront boire un thé qui les ramènera sous les T’ang.

6.4. Conclusion

Le juge et sa suite se réveillent ainsi dans leur époque. Le vieil ermite apparaît alors et se montre assez joyeux. Il leur demande si le séjour était bon et s’ils veulent faire un petit tour ailleurs, du genre sous les Shang, ou sous les Qin. Ils ont toujours l’amulette et une partie du manuscrit (si Sima Qian leur a confié). 

L’ermite leur apporte rafraîchissements, friandises et confiseries, et répond à leurs questions complémentaires concernant la localisation exacte du tombeau, les toiles. Il leur fera boire un autre thé, qui leur restaurera tous les points de vie déjà perdus chez les Hans (ils en auront bien besoin pour l’acte final). Evidemment, il savait déjà tout, mais il trouvait beaucoup plus plaisant d’envoyer les aventuriers dans le futur et dans le passé. Il laisse les aventuriers partir, leur disant « à bientôt ».

Alternative : Sima Qian peut leur révéler une vieille prophétie, qui dit que seul un Fils du Ciel peut vaincre le Premier Empereur. Cela signifiera qu’ils devront convaincre l’Empereur actuel de venir se battre avec eux dans la tombe. Personnellement, je trouve cela difficile à réaliser, mais c’est à vous de voir.

6.5. Interlude 3

Han-Yuan, sous le règne de l’empereur Houei-tsong de la dynastie Song, année 1101

Wang Yang Ming réapparaît sur scène, commentant quelque peu l’acte venant de se terminer, résumant la situation (ce qui permet aux joueurs de savoir exactement où ils en sont), d’un air assez critique, surtout en ce qui concerne le surnaturel (qu’il n’hésite pas à remettre en cause). Cela permet de plus de faire connaître aux joueurs l’avis des générations futures (en l’occurrence les Song) sur leurs héros.

(Vous ai-je dit qu’il avait une voix chevrotante ?)

« Après avoir rencontré la ténébreuse Lü revenue des morts, nos héros sont partis à la recherche d’un ermite. Ils l’ont trouvé. Mais cet ermite, quel qu’il soit, a trouvé plaisant de les envoyer chez nous. Je n’ose en dire plus, de peur que les intrus ne reviennent encore une fois, peut-être à chaque fois que cette pièce sera rejouée.

Leur deuxième étape est la cour de l’empereur Han Wudi, recevant une ambassade du Grand Empire. Après une arrivée fort impromptue, et une affectation dans les quartiers de l’ambassade, nos héros participent involontairement à un combat pour le contrôle d’une toile inconnue de l’Impératrice. Le combat se termine par une victoire marginale, l’extermination des acolytes, mais le principal commanditaire parvient néanmoins à s’échapper. Ce dernier a plusieurs noms : Marhabal Barca, An Lushan, Hoso Kada et d’autres encore. Il semble que beaucoup le connaissent, mais aucune histoire ne correspond.

Enfin, une entrevue avec le ministre historien Sima Qian apporte quelques réponses à quelques questions. Où se situe exactement le Premier Empereur ? Quels sont les pièges du tombeau ? Mais il y a également encore de nombreux mystères cachés.

Les aventuriers savent désormais que la résurrection du Premier Empereur aura lieu dans son tombeau, grâce au maléfice des toiles. Mais ont-ils réellement tout découvert ? Honorable Fils du Ciel, Spectateurs, vous allez découvrir le dernier acte de notre pièce. Rejoignons donc nos héros, quittant juste la demeure de l’ermite, et rejoignant le tombeau de Qin Shi Huangdi ».

7. Acte IV : L’Ultime Confrontation

Si vous avez choisi dans l’acte précédent de mêler l’Empereur à cette ténébreuse histoire, alors lisez le paragraphe suivant.

Le principal problème pour la fin de l’acte est de convaincre le Premier Ministre d’abord, puis l’Empereur ensuite, du réel danger que Qin fait peser sur le futur de l’Empire du Milieu. Il leur faudra attendre en méditant, ce qui risque de faire approcher dangereusement la date fatale où Qin reviendra des morts. Les aventuriers peuvent être pris à partie par des agents d’An Lushan, qui peuvent tenter d’attirer en embuscade les aventuriers pour que ceux ci ratent leur rendez-vous avec l’Empereur. C’est pendant toute cette phase de recherche et d’attente que vous pouvez ajouter des péripéties, s’il vous reste du temps.

Enfin, quelques jours avant l’expiration du délai, le Premier Ministre les reçoit. S’il est convaincu, il fait appeler l’Empereur. Sinon, les aventuriers sont jetés dehors sous les rires. Mais il reste aussi à organiser le voyage vers la tombe de Qin, assurer la protection de l’Empereur, propice à de nombreuses péripéties aussi

Sinon, les héros pourront aller directement vers la tombe (on suppose quand même que le Capitaine a pris avec lui une escorte d’une vingtaine d’hommes).

7.1. Le tumulus

Une fois le tumulus identifié après s’être renseignés auprès des villageois du coin, les aventuriers découvrent, habilement dissimulé par la végétation, la tombe de Qin (dont la porte peut être ouverte sans problème grâce à l’amulette confiée par Sima Qian). Voici une description des principales salles de la tombe. 

Le tombeau de Qin est une œuvre titanesque à la hauteur de la réputation du Premier Empereur. Tout autour du tumulus, un véritable dédale de fosses, de galeries et de salles secrètes piégées ont été crées par les architectes Qin. Toutes les issues sont piégées et gardées, au premier chef l’entrée principale habilement dissimulée dans la végétation et en partie enterrée, mais peu d’entre elles conduisent réellement au tumulus.

Dans ce dédale a été déployé l’armée immense de Qin, divisée en 11 bataillons principaux (dont deux d’archers). L’armée est principalement composée de fantassins (arbalétriers, archers), de cavaliers, de quadriges, et comporte plus de 7000 soldats. Figurent parmi cette armée en bronze et en terre cuite des officiers, des conseillers militaires, mais nul général en chef (sur un char doré). Certains soldats semblent porter des traces de calcination, signe d’une intrusion assez ancienne (en fait remontant à la chute de la dynastie Qin). 

Certains ont toujours leurs armes, la plupart en bronze, quelques-unes en fer (épées, flèches, arbalètes – d’une portée de 200 mètres, lances). Les armures, quant à elles, ne sont pas réelles mais sculptées avec force détails. Les galeries sont solidement construites : les murs sont en terre battue, des colonnes de bois soutiennent le plafond (aussi en bois), le sol légèrement convexe est en brique. De nombreux pièges dans  les galeries sont là pour tenir à l’écart les pilleurs de tombe.

Le tumulus est agencé de la même manière que les fosses extérieures, mais encore faut-il franchir les deux enceintes extérieures, qui sont bâties à l’image de la grande muraille (assez élevées donc, et aucune porte dans l’enceinte extérieure). Une solution serait de passer par les fosses, pour errer ensuite dans le véritable labyrinthe et peut-être aboutir au tumulus via quelques galeries secondaires.

L’entrée principale est protégée par un bataillon de soldats (arbalétriers, fantassins). S’en suit un dédale de pièces, où l’on rencontre soldats, officiers sur quadriges, arbalétriers. Outre la difficulté de passer, certains soldats de bronze peuvent se montrer de difficiles adversaires, soit parce qu’ils explosent au moindre contact, soit parce qu’ils s’activent en tant qu’automates.

A priori, les statues de soldats ne sont que ça : des statues. Si vous décidez de les animer, voici quelques suggestions :

Les automates

FOR 17 TAI 12 à 14 DEX 14 PDV 20 chacun, Bonus aux dégâts 1D4 à 1D6

(1) Le lancier : Lance 50 %, dommages 1D6 (au tronc). Si elle touche, sa victime doit lancer un dé sous CON * 5. Un échec signifie qu’elle est incapable de marcher pendant 1D4 jours. Un jet réussi de Premiers Soins fait passer ce délai à 1D4 minutes.

(2) Le héraut : Trompette 50 % , dommages 1D4 (à la tête). S’il touche, sa cible doit lancer un dé sous CON * 5. Un échec signifie qu’elle est incapable de marcher pendant 1D4 jours. Un jet réussi de Premiers Soins fait passer ce délai à 1D4 minutes.

(3) Le soldat : Cimeterre 50 %, dommages 1D6+2 (au torse).

(4) L’assassin : Gourdin ou Ninjatô 50 %, dommages 1D6 (au torse)

(5) L’archer : Arbalète 50 %, dommages 1D6+2

(6) La brute : Prise de la victime (jet de FOR/FOR), ce qui peut s’avérer dangereux si celle-ci est propulsée dans la fosse de sable. L’aventurier doit résister à un jet de Lutte, pour éviter d’être projeté.

Note historique : Cette tombe existe évidemment bel et bien. Elle a été redécouverte en 1974, près de la cité de Xi’an, dans la province de Shaanxi. Elle était plus qu’une tombe, mais une entière nécropole, une cité des morts. Elle se compose de différentes fosses qui contiennent les tombes de ses conseillers, des statues de soldats en terre-cuite (plus de 7000), des chevaux, des chars, même des plantes. La tombe du Premier Empereur se trouve au centre de la nécropole, mais elle n’a pas encore été explorée. Quels secrets nous réserve-t-elle ?

Pour plus de renseignements, allez voir sur http://www.nga.gov/education/chinatp_emp.htm. 

7.2. Les pièges

Au cours de la progression (libre à vous de dresser un plan du labyrinthe, ou bien de considérer qu’il n’y a qu’un seul bon chemin), les aventuriers seront confrontés aux pièges suivants : (libre à vous de les modifier, d’en ajouter, etc.…). S’ils sont suffisamment futés, ils devraient pouvoir tous les éviter. Les pièges suivants viennent du complément « Traps & Treachery II : A sourcebook of more deadly machinations » (Fantasy Flight Games).

Piège 1 : les colonnes

Entrée dans une première salle, avec 4 colonnes. Deux d’entre elles sont à gauche et à droite de la porte, juste contre le mur, de sorte qu’il n’est pas possible de passer entre les colonnes et le mur. Une pression suffisante sur une des dalles à un mètre de l’entrée, déclenche des petites arbalètes cachées dans les deux colonnes adjacentes au mur. (1D6 de dégât).

Piège 2 : le couloir

Un long couloir de 12m. Un jet de perception réussi montre que le sol du couloir vibre légèrement, et qu’il y a un léger écho. En fait, le couloir tout entier n’est qu’une grande trappe qui s’ouvre en deux dans le sens de la longueur quand on arrive au bout (ce piège est conçu pour attraper plusieurs personnes d’un seul coup). Dans la trappe attendent les traditionnels pieux (1D6 pour la chute de 3m, 1D6 pour les pieux).

Piège 3 : l’escalier

Un escalier descendant, 30 marches, pas de prise pour les mains. Une pression au milieu de l’escalier (peut importe la marche) provoque un jet d’huile dans le premier tiers (celui du haut), ce qui a pour but de faire perdre l’équilibre aux aventuriers. Perte de 1D6 pour la chute, puis la traditionnelle trappe au bas de l’escalier fait perdre autant de points que le piège précédent.

Piège 4 : la porte

Au bout d’un couloir, une grosse porte en bronze. En fait, elle ne donne sur rien, toute tentative pour l’ouvrir provoquera une explosion (1D10 de dégât). Une autre porte dissimulée dans le mur, 10m avant celle-là, permet de continuer la progression.

Piège 5 : les alcôves

A un moment donné dans le couloir, les aventuriers entendront clairement devant eux des voix agressives, qui les somment de se rendre, sous peine d’une volée de flèches. Comme par hasard, quelques mètres plus loin, ils peuvent voir deux alcôves (deux renfoncements dans le mur) qui pourrait parfaitement les abriter. Les voix sont bien sûr magiques, il n’y a personne devant eux. Si les aventuriers se précipitent dans les alcôves, le sol à ce niveau va se dérober sous les pieds (jet de Sauter pour éviter de tomber). Ici, point de pieux, mais une eau stagnante et malodorante qui éteindra leur torche, et d’où sortira le traditionnel Zombie (bonne chance pour le combattre dans le noir, parce que bien sûr la trappe se sera refermée).

Piège 6 : le couloir 2

De nouveau un couloir, un peu particulier : d’une longueur de 12m, le sol est recouvert d’une épaisse (20 cm) couche de goudron (ou quelque chose qui y ressemble, il est difficile de déterminer exactement quoi). Sur le côté gauche, des pierres espacées de 1m chacune et qui permet d’éviter de marcher dans le goudron (qui recouvre peut-être des trappes, qui sait ?). Evidemment, le fait de marcher sur la 8è pierre provoque le jet d’une flèche enflammée dans le goudron qui prendre feu de manière presque instantanée. La personne qui a le malheur de marcher sur cette pierre perd 1D6 + 1D4 PV, et tous les autres dans le couloir 1D6 PV par round (ils n’avaient qu’à faire attention).

7.3. La chambre du sommeil

La scène finale du scénario se déroule dans la chambre du sommeil, où repose le corps de Qin.

Une centaine d’adorateurs sont présents tout autour d’un lit. An Lushan officie, assisté par l’impératrice Lü et son fils An Qingxu. Sur le lit, est agenouillé Jing Kuang, qui est drogué et qui ne va pas tarder à être posséder par l’esprit du Premier Empereur. An Lushan a pris soin, avant la cérémonie de faire disparaître le corps original de Qin, pour avoir plus de chances pour réussir la cérémonie.  Sur la centaine d’adorateurs, la plupart sont inoffensifs. Une vingtaine d’entre eux sont par contre de bons soldats bien équipés (le capitaine n’a qu’à envoyer ses hommes les affronter pendant que les investigateurs s’occuperont des vrais méchants).

Les toiles sont accrochées au mur. Les yeux de Lü sur les cinq toiles sont fixés sur Qin (repérer ce détail est soumis à un jet de Trouver Objet Caché divisé par 3), ce qui semble lui prêter force et vigueur. On voit également que le paysage des toiles a quelque peu changé. Lü fait désormais partie du fond. Tous représentent Qin dans sa force vitale.

· La toile des canards : la progression de Qin sur la montagne sacrée Tai

· La toile des oies : l’exécution des lettrés et la destruction des livres

· La toile des moineaux : Qin avec une jeune fille (en fait sa petite fille, Lü elle-même)

· La toile des cormorans : l’exécution via une arbalète d’un poisson géant

· La toile des tigres : la recherche des îles de l’immortalité (en fond de toile) 

Les adversaires

Jing Kuang en toujours plongé dans une profonde transe. L’invocation n’est pas terminée (heureusement pour les héros d’ailleurs). Cependant, son corps est protégé par une aura magique et est intouchable. An Lushan, puissant sorcier de son état, est également intouchable. Par contre, son fils An Qingxu, puissant guerrier, est lui tout à fait mortel (c’est bien le seul). Lü elle, est un fantôme. Tous les projectiles passeront allègrement au travers.

En fait, la seule manière de pouvoir vaincre est bien évidemment de mettre le feu aux cinq toiles, ce que voudront empêcher par-dessus tout An Lushan et Lü.

An Lushan

FOR 16 CON 16 TAI 14 DEX 14 APP 15 INT 19 POU 16 EDU 18 SAN 0 PDV 15

Chinois 65 % Punique 95 % Latin 90 % Etrusque 75 % Baratin 60 % Bibliothèque 80 % Discrétion 70 % Ecouter 50 % Esquiver 70 % Grimper 80 % Histoire 90 % Mythe de Cthulhu 80 % Occultisme 45 % Psychologie 35 % Se Cacher 75 % Suivre Piste 50 % TOC 80 % Marchandage 70 % 

Glaive 70 % 1D6+1D4, Coup de Poing 40 % 1D3+1D4

Lü
FOR 16  CON 16  TAI 16  DEX 14  APP 17  INT 18  POU 18  EDU 20  SAN 0  PDV 16

Chinois 95 % Baratin 45 % Bibliothèque 40 % Discrétion 70 % Ecouter 55 % Marchandage 40 % Histoire 85 % Esquiver 60 % Grimper 50 % Mythe de Cthulhu 35 % Occultisme 35 % Se Cacher 75 % Suivre Piste 50 % TOC 80 % 

Hommes de Main

FOR 12 INT 12 CON 13 POU 9 TAI 12 DEX 14 PDV 13 Poignard (45 % 1D4+2) Glaive (50 % 1D6+1)

Sortilèges

An Lushan et Lü disposent de sorts puissants. Lü en tant que fantôme lancera uniquement des sorts ; le fait qu’une des toiles était fausse lors de son invocation l’empêche de se matérialiser complètement. Notez aussi que leur SAN est nulle pour tous les deux (ils sont irrévocablement fous), et que par conséquent les pertes de SAN liées aux sorts ne les touchent nullement.

Nous vous recommandons spécialement :

· Flétrissement : 2 rounds de préparation, 1 PV de dégât par PM dépensé, après un jet réussi de pouvoir contre pouvoir (un classique, mais une valeur sûre).

· Atrophie d’un membre : Consomme 8 PM et 1D6 SAN. Si jet réussi de pouvoir contre pouvoir, un membre d’un adversaire à moins de 10m est atrophié (au choix du jeteur de sorts, ou bien au hasard). En plus la malheureuse victime perd 1D8 PV et 3 points de CON. Assister la première fois à ce sort fait perdre 0/1D3 SAN. L’ermite, et lui seul, pourrait guérir le membre.

· Déflagration mentale : Si jet de pouvoir contre pouvoir réussi, la victime perd 1D4 SAN et gagne une folie de durée 20 – INT (en minutes). Coût pour le lanceur : 10 PM et 1D3 SAN.

· Domination : Coût pour le lanceur 1 PM et 1 SAN. Si jet de pouvoir contre pouvoir réussi, la victime obéit aux ordres tant qu’elle ne doit pas s’en prendre à ses camarades (auquel cas le sort est rompu).

· Epuiser le pouvoir (mon préféré) : Si le lanceur réussit un jet de pouvoir contre pouvoir, il absorbe 1D6 PM de la victime (rappel : on est évanouit à 0 PM). En cas d’échec, le lanceur perd 6 PM.

Voilà, quand les 5 toiles auront brûlé, Lü sera renvoyée dans le monde des fantômes et An Lushan ne sera plus qu’un vieillard épuisé. Soyez humain, achevez-le. Les rares survivants pourront alors remonter à la surface avec la satisfaction du devoir accompli. Récompense : 2D10 points de SAN (on leur doit bien ça).

7.4. Interlude 4

Han-Yuan, sous le règne de l’empereur Houei-tsong de la dynastie Song, année 1101

Wang Yang Ming réapparaît sur scène, commentant quelque peu l’acte venant de se terminer, résumant la situation. (Comment était sa voix, encore? Ah oui, chevrotante)

« Honorable Fils du Ciel, la pièce que nous avons eu l’honneur de jouer a été extraite des mémoires du juge Dou Xi, un livre que nous venons juste de retrouver. 

Nos héros ont enfin découvert la tombe du Premier Empereur, et affronté les nombreux pièges, pour arriver finalement à la chambre du Sommeil, où ils ont bataillé [en compagnie du Fils du Ciel votre ancêtre T’ang] pour mettre fin aux rêves de gloire et de domination d’An Lushan et ses complices, au retour désastreux du Premier Empire.

Que conclure de cette pièce ? Des événements incroyables et sûrement largement inventés pour la plupart, si l’on excepte la visite de nos héros à notre époque, à moins qu’il ne s’agisse de troublions désirant réellement perturber le bon déroulement de cette pièce. Cette pièce ne constitue que l’un des actes de la vie du juge et de ses compagnons.

En effet, l’auteur du manuscrit nous révèle d’autres événements extravagants, qui devrait plaire à votre Majesté. Toutefois, nous espérons que lors de la présentation éventuelle de ces récits, nos héros n’auront pas la mauvaise idée de nous faire un petit bonjour. »

« Il ne faut jamais faire de prophéties, surtout quand elles concernent le futur ».

Proverbe chinois

8. Annexes

8.1. Les secrets des personnages joueurs

· Dou Xi est un lointain descendant du Juge Ti, sera-t-il à la hauteur de la réputation de son illustre ancêtre ?

· Meng De est un moine qui est à la recherche de sa fille perdue. Il l’ignore, mais sa fille perdue est Li Zhao / Xi Ling.

· Yi Pei est tombé sous le charme de Li Zhao. Il lui fait la cour et désire l’épouser (ce qui bien sûr ne l’empêche pas d’aller visiter Fleur de Lotus).

· Li Zhao est une mercenaire turque, à la recherche de son père (Meng De)

· Li Quan est un ancien bourreau. La petite fille qu’il a sauvée n’est autre que Li Zhao ou Xi Ling, la fille de Meng De. Il a beaucoup de meurtres sur la conscience. Peut être certaines personnes vont le reconnaître, et désirer opérer une vengeance pour le moins subtile et efficace ?

· Hayashi Toka est un samouraï, qui est venu en Chine pour apprendre à connaître la civilisation chinoise, mais aussi pour rechercher l’assassin de son daimyo, qui n’est autre qu’An Qingxu, le fils d’An Lushan.

· Ma Dong est un ex brigand qui est devenu l’un des lieutenants du juge. Il cherche à retrouver sa mère qui a disparue, ce qui peut passer par retrouver la trace du magistrat Hoso Kada. Peut être la mère de Ma Dong sera présente au cours de la scène finale, en train de servir fidèlement Hoso Kada, alias An Qingxu ?

· Jen Lan Ding est l’épouse du juge Dou Xi.

� Note : à ceux qui s’étonnent de ces chiffres, je signalerai simplement qu’en 1757, l’empereur Mandchou K’ien-long fit exterminer le peuple Dzoungar (Extrême Ouest de la Chine) :


« Ce fut la fin de la nationalité dzoungar. (…) Le peuple dzoungar fut exterminé en bloc : 600 000 hommes égorgés. »


� Voir les aides de jeu


� Il s’agit d’une petite entorse à l’Histoire. Les Romains n’ont jamais envoyé d’ambassade en Chine, tandis qu’en l’an 97, un général chinois, Pan Tch’ao, enverra un de ses lieutenants établir des relations régulières avec les Parthes (Iran et Irak actuels), et derrière eux, avec l’Empire romain. Cet envoyé arriva bien chez les Parthes mais ne put aller plus loin, car ceux-ci redoutaient précisément l’entente possible entre Rome et la Chine.


Pour la petite histoire, l’Empire romain était assez bien connu des Chinois, qui voyaient en lui, l’équivalent occidental de leur propre domination et qui l’appelaient assez curieusement « la Grande Chine [Ta-ts’in] ».





